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Chapitre un

	Dire que Zoe était nerveuse serait un euphémisme. Mais un pari est un pari. Elle avait perdu loyalement, et elle n'avait donc pas d'autre choix que d'honorer sa part du marché qu'elle avait conclu. Elle en voulait à Tyler de la tenir responsable, et d'avoir gagné, et bien qu'elle fût en colère contre elle-même d'avoir accepté le pari, elle faisait de son mieux pour transférer cette colère sur lui.

	Cet enfoiré !

	Ce qui était encore plus vexant, c'était qu'elle avait été celle qui avait insisté pour faire le pari au départ. Elle était tellement sûre d'elle et qu'elle ne pouvait pas perdre. C'est pourquoi elle avait accepté ses conditions extravagantes.

	Elle se tenait au coin de la 14e rue et de l'avenue Pallor. Elle était au milieu du Marché. C'était un quartier de la ville qui avait commencé comme marché de fruits et légumes. Il s'était étendu pour devenir un marché où l'on pouvait acheter à peu près tout ce qu'on voulait.

	Le soir, c'était le repaire d'innombrables bars et tavernes. Et au fil de la soirée, c'était aussi le marché où l'on allait acheter du sexe. La plupart des prostituées étaient passées en ligne maintenant, mais il y en avait encore quelques-unes qui arpentaient les rues par ici.

	Et ce soir, elle prétendait être l'une d'elles. Elle portait une paire de bottes ridiculement hautes en faux cuir avec des talons aiguilles de cinq pouces. Elles lui montaient à mi-cuisse. Elle portait une minijupe en cuir noir très, très courte qui couvrait à peine ses fesses, et un gilet en cuir qu'elle possédait depuis toujours, mais qu'elle n'avait jamais porté sans chemise en dessous...

	Pourquoi avait-elle laissé Tyler décider de ce qu'elle porterait ?! Stupide ! Stupide ! Stupide !

	Le gilet était mignon par-dessus une chemise bleue. Avec rien en dessous, y compris pas de soutien-gorge, il montrait beaucoup de décolleté, sans parler du sein latéral si elle ne tenait pas ses bras levés. Il laissait aussi son bas de poitrine, son ventre et une grande partie de son abdomen à nu étant donné que la jupe, en plus d'être courte, était aussi basse sur ses hanches qu'elle pouvait la descendre.

	Après tout, puisque c'était Tyler qui choisissait ce qu'elle porterait, cela incluait pas de sous-vêtements ainsi que pas de soutien-gorge. Et la jupe était très courte.

	Au moins, il avait accepté de la laisser arpenter ce coin, qui n'était pas l'un des coins traditionnels où elle tomberait sur une vraie prostituée qui pourrait devenir violente. Mais il était quand même deux heures du matin dans le marché et elle était habillée comme quelqu'un qui cherchait du sexe. Et elle allait en avoir, aussi. Cela faisait partie du pari, également.

	Bien sûr, ce n'était pas exactement un gros problème pour elle. Tyler était son petit ami, après tout. Ce n'était pas comme s'ils n'avaient pas de relations sexuelles pratiquement tous les soirs, de toute façon. Mais ce soir serait différent. Ce soir, il fixerait toutes les conditions et elle ferait ce qu'on lui disait sans se plaindre. Et il avait clairement fait savoir qu'il allait la traiter comme une prostituée, comme une putain, comme quelqu'un qu'il avait achetée et payée et qu'il pouvait commander.

	Il y avait en fait quelque chose d'assez excitant dans cette pensée. Même si cela la mettait mal à l'aise. Que Dieu lui vienne en aide si quelqu'un de ses cours d'études féminines entendait parler de ça ! Beaucoup d'entre elles n'étaient déjà pas très contentes des femmes qui couchaient avec des hommes en premier lieu. Sales lesbiennes.

	Mais le sexe était un partenariat, une rencontre mutuelle des esprits et des corps pour le plaisir. C'était une entreprise coopérative dans tous les sens du terme. Bien sûr, elle avait le dernier mot sur tout. C'était son idée de l'égalité. Du moins en ce qui concernait le sexe. C'était son corps, après tout. Et Tyler voulait toujours du sexe beaucoup plus qu'elle.

	C'était comme ça avec les mecs. C'étaient tous des obsédés sexuels. Ils voulaient du sexe tout le temps. Plusieurs fois par jour. N'importe quoi pouvait les exciter. Ils pouvaient passer de rien à une érection furieuse en une seconde et demie. Et comme les femmes étaient beaucoup plus retenues, elles avaient toujours le pouvoir de négociation pour obtenir ce qu'elles voulaient en matière d'accords.

	Si les garçons voulaient qu'elles se déshabillent, alors les filles pouvaient dicter quand, comment et ce qui se passait. C'était comme ça que les choses fonctionnaient.

	Mais pas ce soir. Parce qu'elle avait été idiote. Elle regarda autour d'elle, contente que la rue soit presque déserte. Elle ne savait pas ce qu'elle ferait si quelqu'un passait réellement et lui faisait des avances. C'était loin de son campus universitaire, sans parler du quartier suburbain tranquille où vivait sa famille. Pas loin, en termes de distance. Mais très loin en termes de tout le reste.

	Une voiture passa, roulant assez lentement pour que le passager et le conducteur la fixent en passant. Elle rougit et se détourna. Est-ce qu'ils pensaient qu'elle était une prostituée ?! Mon Dieu, c'était tellement dégradant ! Elle allait faire payer Tyler pour ça éventuellement !

	Ses longs cheveux bruns tombaient normalement parfaitement raides dans son dos. Ce soir, ils étaient légèrement bouclés de sorte que des vagues s'étalaient sur son dos et ses épaules. Tyler avait été très clair, cependant. Aucune mèche ne devait tomber sur sa poitrine pour cacher son décolleté.

	Il avait choisi ça pour se venger, pensa-t-elle avec irritation. Il se moquait de beaucoup de choses qu'elle apprenait dans ses cours d'études féminines. Ce n'était pas qu'il ne croyait pas à l'égalité des femmes. Elle ne serait pas sortie avec lui s'il était une sorte de cochon machiste. Mais il pensait que ces gens étaient extrêmes, ce qu'elle concédait être vrai à certains égards.

	Elle n'était pas sûre d'être d'accord avec beaucoup de choses qu'on lui enseignait, mais il n'y avait aucune raison de ridiculiser leurs théories. Bon, on ne pouvait pas vraiment s'attendre à autre chose de la part d'un mec. Il y avait certaines façons dont ils étaient tous à peu près prévisibles. Et leur sens de la supériorité physique absolue leur donnait un sentiment de supériorité sur les femmes que beaucoup d'entre eux ne faisaient guère mine de cacher.

	Elle ne pouvait pas vraiment contester la partie sur la supériorité physique. Elle avait été stupéfaite de découvrir à quel point Tyler était fort. La dernière fois qu'elle avait fait de la bagarre avec un garçon, c'était vers douze ans. Les choses étaient beaucoup plus égalitaires à l'époque. Six ans plus tard, et même si Tyler n'était pas un gars très musclé, il avait pu la soulever et la lancer en l'air avec facilité.

	En fait, il lui avait été assez facile de la maîtriser, de la soulever et de la porter, et de la jeter dans la piscine, encore et encore. Ce n'était pas qu'il la brutalisait. Elle avait commencé, en tapant joyeusement sur ses fesses et en tirant sur son maillot de bain.

	S'ils avaient été seuls, elle savait qu'il l'aurait déshabillée en un instant. Heureusement, il n'était pas allé jusque-là. Mais comme elle avait essayé de le plaquer et de lutter avec lui à plusieurs reprises, il n'avait pas résisté à l'envie de lui fesser les fesses à plusieurs reprises et de lui apprendre à quel point elle était physiquement plus faible que lui.

	Au début, elle continuait à s'attaquer à lui parce qu'elle pensait que c'était un hasard et voulait démontrer qu'elle était une fille très en forme avec un corps tonique qui était, sinon son égale, du moins proche de l'être. La réalité avait été stupéfiante.

	Et pour une raison bizarre, c'était aussi assez excitant. Elle ne comprenait pas ça. Et elle n'était pas sur le point de demander à qui que ce soit à l'école. Confesser qu'on se sentait excitée quand un homme vous dominait physiquement et vous lançait en l'air n'était pas quelque chose qu'elles toléreraient. C'était de la pensée incorrecte. Elle perdrait leur respect.

	Bien sûr, si l'une d'elles passait en voiture et la voyait comme ça, ce serait encore pire, mais les chances que cela arrive étaient minces, au mieux. Elle ne resterait pas ici longtemps. Son « client » arriverait bientôt. Tyler, bien sûr.

	Une voiture tourna au coin et s'arrêta devant elle et son pouls s'accéléra alors qu'elle reculait prudemment. La vitre du passager avant descendit et le conducteur se pencha. Elle ressentit un soulagement en voyant Tyler là. Elle s'avança avec un sourire aguicheur et se pencha vers la voiture.

	Il portait une chemise à carreaux, et comble de tout, une casquette rouge MAGA.

	« Eh bien, t'es pas une petite fille bien bandante, » dit-il avec une sorte d'accent rural.

	Ses yeux zoomèrent sur son décolleté, bien exposé dans sa position penchée.

	« Waouh ! » dit-il. « On dirait que t'as de beaux gros nichons là, ma fille ! »

	Zoe rougit d'indignation, mais sentit quand même une étrange vague sombre balayer son corps.

	« Eh bien, bonjour, monsieur, » dit-elle, « Vous êtes pas mal, vous savez. »

	« Combien tu prends pour une baise ? »

	Sa bouche s'ouvrit d'indignation avant qu'elle ne la referme brusquement. Il y avait une deuxième partie au pari, et elle réalisait maintenant qu'il avait l'intention de gagner celle-là aussi. La deuxième partie était qu'elle ne serait pas capable d'aller jusqu'au bout de la première partie, et ne serait pas capable de rester dans le rôle d'une prostituée.

	Et si elle perdait celle-là aussi, il pourrait dicter quel serait son paiement.

	« Je, euh, je prends généralement cent dollars. »

	« Ça semble assez cher. Comment je sais que tu es bonne ? »

	« Eh bien, j'ai beaucoup d'expérience, » dit-elle un peu sarcastiquement.

	« Et juste pour une pipe ? »

	« C'est cinquante balles. »

	« Cinquante dollars ! Tu ferais mieux de savoir faire une gorge profonde pour ce prix ! »

	« C'est un supplément, » lança-t-elle.

	« Putaiiiiin. T'as pas l'air si amicale, » dit-il.

	« Si t'as le fric, chéri, je te montrerai à quel point je peux être amicale, » dit-elle avec un sourire aguicheur.

	« Eh bien, je sais pas. Montre-moi tes nichons d'abord. »

	Elle rougit de colère, mais sentit à nouveau cette étrange poussée d'excitation. C'était quand même une chose assez vilaine et perverse à faire, après tout. Elle regarda autour d'elle mais il n'y avait personne près, alors elle défit le gilet et poussa ses seins vers lui.

	C'est tellement dégradant ! pensa-t-elle encore.

	Et pourtant, en le faisant, elle sentit une poussée d'excitation et une chaleur montante.

	« Waouh. T'as de beaux nichons, bébé ! J'adore à quel point tes petits tétons roses sont durs. »

	Zoe sentit son esprit se tortiller dans un mélange étrange d'inconfort et d'excitation.

	« Monte dans la voiture. »

	Elle ouvrit avec gratitude la portière et se glissa rapidement à l'intérieur, la refermant derrière elle alors qu'il s'éloignait du trottoir, soulagée que la partie la plus difficile fût maintenant terminée.

	« On va chez toi, beau gosse ? »

	Il éclata de rire. « Pas question que j'emmène une putain chez moi. Ma femme serait furieuse. Non, je vais louer une chambre de motel. »

	« Je vois que tu accordes autant d'attention à tes vœux de mariage qu'à Donald Trump, » dit-elle sarcastiquement.

	« C'est une pique contre notre président ?! » exigea-t-il.

	« Ex-président. »

	« C'est toujours notre président ! Cette élection a été volée ! »

	Elle ouvrit la bouche d'indignation, puis la referma brusquement. Il savait très bien à quel point ces gens la rendaient furieuse. Il essayait de la provoquer !

	Il jeta un coup d'œil à sa jupe courte en conduisant.

	« Montre-moi ce que j'achète, » dit-il.

	Elle le regarda avec confusion. « Mais je l'ai déjà fait. »

	« Montre-moi ta chatte. C'est ce que je paie, salope. »

	« Qui tu traites de salope ! » exigea-t-elle.

	« Tu dis que t'es pas une prostituée ? Tu baises pas des hommes pour de l'argent ? »

	Elle se mordit la lèvre et détourna la tête.

	« Alors montre-moi ta chatte. »

	Si elle ne s'était pas déjà retenue en sachant qu'elle essayait de la provoquer, elle aurait explosé à ce mot. Il savait très bien qu'elle détestait ce mot !

	Au lieu de cela, elle remonta un peu la jupe courte pour révéler son sexe nu.

	« Woooeee ! Les histoires que cette petite chatte pourrait raconter ! » dit-il. « Combien de bites tu as eues là-dedans cette dernière année ? Ça doit être des centaines. »

	« Est-ce que tu essayes de me faire chier ?! » exigea-t-elle.

	Il l'était bien sûr.

	« Ce n'est pas parce que je suis une prostituée que j'aime qu'on m'insulte ou qu'on me traite de noms, » dit-elle.

	« Et si je paie un supplément pour ça ? »

	Elle fut surprise par la question.

	« J'aime parler salement pendant le sexe, » dit-il.

	Ce n'était même pas une chose déraisonnable à vouloir pour le genre de type qui engagerait une prostituée dans la rue, réalisa-t-elle.

	« Euh, cinquante dollars de plus, » dit-elle prudemment.

	« Bien. Dis-moi que tu adores sucer des bites. »

	Zoe réalisa tardivement son erreur. Elle aurait dû dire non. Mais comment pourrait-elle si elle était une vraie prostituée de rue ? Aucune prostituée de rue ne refuserait de l'argent juste pour qu'un type lui parle salement. Aucune prostituée d'aucune sorte ne le ferait, pensa-t-elle. Qu'est-ce que ça pouvait bien leur faire ce qu'un client pensait d'elles ou leur disait ?

	« Je... euh, j'adore sucer des bites, » dit-elle, le visage rougissant.

	« Tu dois vraiment aimer ton métier, alors. En fait, c'est le boulot parfait pour une salope qui suce des bites. Tu as toutes les bites que tu veux et tu es payée pour ça en plus. »

	Elle le fusilla du regard et il sourit.

	« Quoi ? Tu dis que t'es pas une salope qui suce des bites ? »

	Elle renifla d'irritation.

	« Dis-moi que t'es une salope qui suce des bites, » exigea-t-il.

	L'esprit de Zoe se tortilla mais elle soupira « Je suis une salope qui suce des bites. »

	« Bien sûr que oui ! »

	La voiture tourna soudain et elle réalisa qu'ils avaient quitté le marché et étaient maintenant juste à l'intérieur de la zone commerciale voisine. C'était la rue Dorn, qui était une route est-ouest à fort trafic. Ils s'étaient engagés dans une allée de motel et s'étaient arrêtés avant qu'elle puisse dire quoi que ce soit.

	« Allons nous inscrire, » dit-il.

	Zoe le regarda avec alarme. « Pourquoi je devrais y aller aussi ? »

	« Ce n'est pas un des motels du marché, salope. C'est un établissement de classe supérieure. Ils veulent voir tout le monde qui séjourne ici. Je n'aime pas avoir affaire à des cafards et je ne sais quoi d'autre qu'ils ont dans ces motels du marché pendant que je baise une bonne putain bien solide. »

	Je vais vraiment te faire payer pour ça, Tyler Evans ! gronda-t-elle intérieurement.

	Elle sortit de la voiture, son estomac déjà papillonnant alors qu'elle le suivait dans le petit bureau. Il y avait un gars à peu près de leur âge derrière le comptoir. Il se leva de là où il était assis et sourit à Tyler puis la vit et fronça les sourcils.

	« Hé, tu peux pas amener une prostituée ici, » dit-il avec indignation.

	« T'inquiète. On ne restera pas longtemps. »

	« On a des familles qui séjournent ici, monsieur. »

	Le visage de Zoe brûla intensément.

	« Ils dormiront maintenant et ils ne sauront jamais qu'on était là. On sera partis avant qu'ils se réveillent le matin. »

	« Eh bien, je sais pas. Vous allez faire beaucoup de bruit ? »

	Tyler se tourna vers elle. « Tu cries ? » demanda-t-il.

	Il ne lui donna pas la chance de répondre. « T'inquiète. Si elle commence à faire trop de bruit, je la bâillonnerai. »

	« Seulement si tu paies un supplément. » dit le gars.

	Tyler le regarda avec indignation. « Je dois déjà payer pour la putain et la chambre ! »

	« Eh bien, à moins que tu le fasses dans une ruelle quelque part, ou dans ta voiture si tu veux que ce soit gratuit. Sinon, tu dois payer. »

	Zoe était horriblement embarrassée. Ce... Ce crétin de réceptionniste de nuit la regardait de haut comme si elle était une sorte de... prostituée bon marché.

	Ce qui, bien sûr, était ce qu'elle était censée être.

	« À moins, bien sûr, qu'elle veuille payer le supplément, » dit le réceptionniste avec un regard lubrique vers elle. « Fais-moi une pipe et ça ira. »

	Elle lui fit un doigt d'honneur à la place.

	« Et alors, salope ? Tu veux lui faire une pipe rapide ? »

	« Certainement pas, Tyler Evans ! » dit-elle avec colère.

	Il lui sourit. Puis au réceptionniste du motel qui sourit en retour. Zoe réalisa soudain qu'elle avait, pour ainsi dire, tout gâché. Tyler connaissait visiblement ce type. Ils avaient arrangé ça à l'avance ! Les hommes !

	« D'un autre côté, » dit-elle précipitamment. « Je parie que ça ne prendra pas longtemps. Je suis sûre que je peux le faire jouir avec sa petite bite minuscule en environ trente secondes. »

	Tyler parut pris de court par l'offre, mais le réceptionniste du motel lui sourit simplement avec suffisance.

	« Tu me fais jouir en trente secondes, bébé, et tu peux avoir la chambre gratuitement, » dit-il.

	« Marché conclu ! » dit-elle avec colère.

	Qu'est-ce que je fous putain !? pensa-t-elle avec stupéfaction.

	Mais c'était gratifiant de voir le choc et la confusion sur le visage précédemment suffisant de Tyler.

	Elle se sentit perdue un instant. Bon, qu'est-ce que je dois faire ?!

	Le réceptionniste souleva une partie du comptoir et lui sourit alors que sa main allait à sa fermeture éclair. Il pensait probablement qu'elle bluffait, pensa-t-elle. En fait, elle n'était pas du tout sûre de ce qu'elle faisait. Elle avait été prise au piège et avait dit la première chose furieuse qui lui était venue à l'esprit pour distraire Tyler du fait qu'elle avait échoué à tenir son rôle.

	Maintenant le réceptionniste la bluffait en retour, baissant sa fermeture éclair et plongeant sa main dans son pantalon. Son esprit tourbillonnait sauvagement, et elle n'avait aucune idée de quoi faire pour rattraper la situation. Puis le réceptionniste du motel retira sa main et en sortit une bite très, très grande. Elle la fixa avec pas mal de stupéfaction, et elle commença à s'épaissir même pendant qu'elle regardait.

	Oh mon Dieu ! Qu'est-ce que je fais ?! pensa-t-elle frénétiquement.

	« Voilà, bébé, » dit-il avec un sourire suffisant. « On m'appelle cheval dans ma fraternité. »

	Maintenant Tyler commençait à sourire avec suffisance aussi. Il savait qu'elle avait laissé sa langue courir plus vite que sa raison. Et maintenant elle allait devoir faire marche arrière frénétiquement ou faire faire à sa bouche ce qu'elle avait promis. Les deux la regardaient avec des expressions horriblement suffisantes.

	« Écris pas un chèque que tu peux pas couvrir, bébé, » dit le réceptionniste du motel.

	Tyler laissa échapper un ricanement et les yeux de Zoe se rétrécirent.

	« J'ai tout l'argent en banque qu'il me faut. »

	Le sexe oral n'est pas du sexe ! se dit-elle. Le sexe oral n'est pas du vrai sexe ! Le sexe oral n'est pas du vrai sexe !

	Et de toute façon, Tyler n'avait-il pas laissé entendre l'idée d'un plan à trois depuis un moment ? Eh bien, il ne pourrait guère protester alors si elle faisait une pipe à son ami devant lui. Surtout si elle devait le faire pour rester dans son rôle.

	Et c'était une bite à l'air impressionnant. Elle prit une profonde inspiration tremblante, puis contourna le comptoir et tomba à genoux devant lui. Elle aurait aimé pouvoir voir l'expression sur le visage de Tyler alors qu'elle tendait la main et prenait la grosse bite de l'homme dans ses mains.

	Au moment où elle la toucha, elle sentit une poussée d'énergie et d'excitation. Je peux pas croire que je fais ça ! pensa-t-elle en la soulevant puis en se penchant et en léchant lentement le long du dessous de sa hampe.

	Elle entendit Tyler jurer derrière elle et sut qu'il s'était penché pour regarder, et sentit une autre sombre poussée d'une chaleur sauvage et charnelle. C'était définitivement la chose la plus scandaleuse qu'elle ait jamais faite, sexuellement !

	Elle laissa ses yeux monter vers ceux, affamés, du réceptionniste, qui la regardait d'en haut, puis elle fit descendre le bout de sa bite, poussa ses lèvres, et les pressa vers l'avant pour laisser lentement la tête large et casquée de sa bite se frayer un chemin dans sa bouche.

	Son cœur battait furieusement, son pouls s'emballait, et son esprit était une confusion tourbillonnante d'émotions alors qu'elle commençait à sucer et à lécher. Elle laissa ses lèvres glisser d'un pouce, puis deux, puis quatre, une excitation sauvage et sombre se répandant en elle, à quel point elle était follement scandaleuse.

	Elle sentit la tête de sa bite pousser presque dans sa gorge et se retira. Elle n'avait pas besoin de faire ce genre d'effort, après tout. Elle fit monter et descendre ses lèvres, ses mains massant le bas de sa hampe, et ses mains à lui tombèrent sur sa tête.

	« C'est une petite salope chaude et sexy ! » s'exclama-t-il.

	« Eh bien, elle fait ça pour vivre, après tout, » dit Tyler. « Elle devrait être plutôt douée. Sinon, son maquereau la battrait. Sans parler de ses clients. Ils ont tendance à traiter les prostituées de rue assez brutalement. »

	« Beaucoup de ces filles aiment ça brutal », dit l’employé. « Ça les excite. »

	 

	Il recula tout en serrant les cheveux de Zoe dans son poing, puis se rassit sur sa chaise. Cela força Zoe à avancer à genoux pour garder sa bouche autour de sa verge.

	« Je ne vois pas pourquoi je devrais attendre des secondes quand c'est moi qui paie pour cette salope », gronda Tyler en arrivant derrière elle.

	Elle eut un hoquet en sentant sa jupe remontée brusquement au-dessus de ses fesses.

	Clac ! Sa main ouverte s'abattit vivement sur son derrière nu.

	« Voilà un cul magnifique », dit Tyler. « Qui vaut bien son prix. »

	Zoe gémit impuissante autour de la verge épaisse qui lui remplissait la bouche tandis que le réceptionniste poussait en avant, agrippant fermement ses cheveux. Au même moment, elle sentit Tyler écarter ses jambes, saisir ses hanches et les tirer en arrière pour relever son derrière.

	Clac ! Il gifla de nouveau son derrière, puis glissa sa main dessous et couvrit son sexe.

	« Heureusement. J'ai un bon système immunitaire », dit-il. « Dieu sait quelles saletés cette petite salope peut bien avoir. »

	« Je sais qu'elle a une bouche magnifique », dit le réceptionniste en la tirant en avant par les cheveux.

	Zoe sentit le gland de sa verge s'enfoncer trop profondément, et elle eut un haut-le-cœur et recula brusquement, alarmée.

	Clac !

	« Je vais baiser cette putain tout de suite ! » gronda Tyler.

	Elle avait perdu le contrôle de tout, pensa-t-elle éperdument. Les choses se passaient si vite qu'elle n'avait pas le temps de réfléchir à ce qu'elle devait faire, ni comment réagir, ni même si elle ne devait pas arrêter cela ! Une faim charnelle et sauvage s'était emparée d'elle, une chaleur sombre et brûlante inondait son esprit et le rendait incapable de fonctionner correctement.

	Le réceptionniste allait et venait dans sa bouche tandis qu'elle essayait de le sucer et de le lécher, le gland de sa verge plongeant dangereusement profond à chaque poussée, la déséquilibrant alors qu'elle tentait de repousser son bas-ventre. Puis elle sentit la verge de Tyler glisser fermement de haut en bas le long de la ligne de son sexe et réalisa avec un choc qu'elle était trempée.

	Elle le sentit pousser en avant, l'écarter, puis l'écarter davantage. Sa verge était plutôt épaisse aussi !

	Il poussa et retira rapidement, s'enfonçant de plus en plus profondément tandis que ses mains remontaient le long de son corps puis passaient dessous pour défaire rapidement les boutons de son gilet et l'ouvrir. Ses seins tombèrent libres et ses mains les pressèrent fermement tandis qu'il commençait à aller et venir en elle par-derrière.

	Zoe était déconcertée de voir comment elle avait laissé les choses en arriver là. Elle aurait dû dire non ! Plus que cela, elle n'aurait jamais dû proposer de sucer le réceptionniste du motel ! Qu'est-ce qui n'allait pas chez elle !?

	Elle sentit la fermeture éclair sur le côté de sa jupe être tirée vers le bas, puis la jupe elle-même tomba, la laissant complètement nue sous la taille. Une vague d'irréalité tourbillonna en elle tandis que le réceptionniste et Tyler collaboraient pour retirer son gilet ouvert de ses bras.

	Je suis nue ! pensa-t-elle, hébétée. Je ne peux pas croire que cela arrive !

	Elle sentit les hanches de Tyler frapper son derrière pour la première fois tandis qu'il enfouissait le dernier centimètre de sa verge dans son ventre tremblant. Ses mains parcouraient son corps de haut en bas et passaient dessous pour caresser ses seins tandis que le réceptionniste allait et venait dans sa bouche, son poing se tordant dans ses cheveux.

	Une chaleur brute déferla sur elle, assez puissante pour lui arracher un cri. Elle se sentit emportée dans quelque chose venant de ses instincts animaux les plus sombres et de ses fantasmes. C'était un sentiment de lâcher prise, de lâcher ses inhibitions, sa fierté. Lâcher tout ce qu'elle était, pour sombrer dans quelque chose d'ancien : une femelle se soumettant aux mâles et à leur luxure sans fin.

	Son corps tremblait et frissonnait entre eux, puis avec un cri hébété, elle sentit le réceptionniste lui relever la tête et la tirer en arrière tandis qu'il enfonçait sa verge épaisse profondément dans sa gorge. Ses yeux s'écarquillèrent et elle fixa sa verge tandis qu'elle poussait en avant, jusqu'à ce que son visage soit pressé contre son bas-ventre.

	« Jusqu'au dernier centimètre ! » gronda-t-il. « Jusqu'au dernier centimètre, salope ! »

	Une onde de quelque chose de sombre la submergea et elle sentit un nouveau sentiment de soumission. Puis ses poignets furent tirés en arrière par Tyler et maintenus derrière son dos avec une grande main. Son autre main se glissa autour de sa hanche, ses doigts descendant le long de son abdomen jusqu'à trouver son clitoris.

	Ses hanches claquaient à plusieurs reprises contre ses fesses, tandis que ses doigts commençaient à frotter avec insistance contre elle exactement comme elle le lui avait appris.

	L'explosion de sensations remonta à travers son corps avec une intensité choquante. Elle oublia presque la verge épaisse inconfortablement logée dans sa gorge douloureuse. Ses seins oscillaient et tremblaient sous elle tandis que les hanches de Tyler frappaient son derrière plus fort et plus vite. Le réceptionniste du motel tendit la main pour en presser et en caresser un.

	Son crâne battait par manque d'oxygène et sa poitrine brûlait tandis que le réceptionniste retirait lentement sa verge. Le gland se dégagea et elle aspira des bouffées d'air irrégulières tandis qu'il libérait sa verge pour la frotter sur son visage.

	« Quoi que vous payiez pour cette salope, ce n'est pas assez », dit-il avec excitation.

	Zoe ressentit un étrange sentiment de plaisir à ses paroles tandis qu'il lui tirait de nouveau la tête en bas par les cheveux et enfonçait sa verge dans sa bouche. Une nouvelle vague de chaleur et de luxure animale se répandit en elle et elle la fixa tandis qu'elle poussait en avant et que ses lèvres glissaient le long de la hampe. Elle ne fit aucun effort pour résister même lorsque le gland poussa contre l'entrée de sa gorge puis glissa sur toute sa longueur.

	L'orgasme explosa en elle et elle cria silencieusement, ou presque silencieusement, son corps tremblant et frissonnant encore plus tandis que ses muscles se contractaient de façon incontrôlable. Elle n'avait jamais eu d'orgasme aussi puissant. Il submergea ses sens, envahit son esprit.

	Elle se noyait dans la luxure et le plaisir tandis que son corps tremblait et frissonnait et que Tyler continuait à s'enfoncer en elle avec une vitesse et une force débridées. C'était comme si elle était prise par un sauvage, pensa-t-elle, hébétée, excitée. Impuissante, dominée par deux hommes forts ! Utilisée et maltraitée si cruellement !

	Le réceptionniste tendit la main pour caresser brutalement un de ses seins tandis qu'il pressait ses lèvres contre son corps. Puis il se retira de nouveau et commença à pomper et elle gargouilla et s'étouffa, son esprit trop submergé par l'intensité brute de l'orgasme pour faire autre chose que l'accepter.

	Il était en train de lui baiser la gorge, pensa-t-elle avec stupéfaction. Elle gargouilla et haleta faiblement autour de lui. Son corps continuait à trembler sous les poussées violentes que Tyler lui infligeait par-derrière. Elle n'avait jamais de sa vie connu un sexe aussi brut, aussi rude, aussi… violent !

	Ou aussi profondément, aussi sombrement excitant !

	Sa peau crépitait d'électricité sexuelle tandis que l'orgasme durait étonnamment longtemps. Elle n'avait jamais eu d'orgasme qui dure la moitié d'aussi longtemps. Et elle ne pensait pas en avoir jamais eu d'aussi puissant.

	Elle réalisa que Tyler avait relâché ses poignets, pourtant ils restaient ainsi serrés ensemble derrière son dos. Ses mains tirèrent de nouveau sur ses hanches, saisirent ses cuisses et les écartèrent tandis qu'il continuait à s'enfoncer en elle.

	Il a attaché mes mains ! pensa-t-elle, hébétée.

	Alors même que l'orgasme commençait enfin à s'estomper, elle tira ses poignets contre ce qui les retenait et sentit une autre incroyable vague de chaleur et de besoin. Ses mains étaient attachées ensemble derrière son dos ! L'idée la choqua et pourtant l'électrisa étrangement.

	Impuissante. Elle était complètement impuissante ! Ils pouvaient lui faire tout ce qu'ils voulaient !

	Le réceptionniste retira sa verge et elle aspira de profondes respirations tremblantes tandis qu'elle fixait d'un air hébété sa verge tenue devant son visage. Son autre main pompait sa verge fort et vite, et juste au moment où elle comprit son intention, il jouit, son sperme giclant sur son visage.

	Elle frissonna, l'acte dégradant faisant quelque chose de sombre à son esprit. Elle savait que c'était une chose des vidéos pornographiques, mais Tyler avait su qu'il ne fallait même pas le demander. Il était hors de question qu'elle se soit jamais permis d'être ainsi dégradée.

	Et pourtant, au lieu d'être en colère, elle se complaisait dans le sentiment d'être dégradée. Cela contribuait à cet étrange et sombre sentiment d'excitation d'être impuissante devant eux. D'être une proie sauvagement attaquée par des animaux cruels.

	Il frotta sa verge sur son visage comme pour étaler les gouttelettes de sperme partout, puis se retira et attrapa des mouchoirs pour nettoyer sa verge. Sa tête et ses épaules tombèrent bas sans qu'il lui tienne les cheveux, mais un instant plus tard, la main de Tyler passa sous sa mâchoire et la releva et la tira en arrière. Il la redressa complètement sur ses genoux jusqu'à ce que sa tête s'appuie en arrière contre son épaule.

	Dans cette nouvelle position, sa verge poussait fermement contre la paroi antérieure de son sexe tandis qu'il allait et venait en elle. Elle cria faiblement, sa voix réduite à un râle étranglé autour de la main qui lui serrait maintenant la gorge.

	« Petite salope sexy ! » gronda Tyler au-dessus d'elle. « Je t'ai achetée, donc je te possède. Je peux te faire tout ce que je veux. »

	Sa main se referma soudain plus fort, et elle sentit comme si ses yeux allaient sortir de leurs orbites tandis qu'elle perdait la capacité de respirer.

	« C'est pas vrai, salope ! » gronda-t-il.

	Elle gargouilla, hébétée.

	« Dis-le, putain ! Dis que je t'ai achetée ! »

	« T-Tu m'as achetée ! » haleta-t-elle.

	« Dis que je te possède, salope ! »

	« T-Tu me possèdes ! »

	Il allait et venait plus lentement maintenant, veillant à ce que l'avant de sa verge frotte fermement et durement contre la paroi antérieure de son sexe. Zoe sentit des flots de plaisir chauds et bouillonnants et se pressa contre lui en arrière dans un besoin impuissant.

	« Tu vas jouir encore, salope ? »

	Sa main libre caressa brutalement ses seins puis descendit entre ses jambes et commença à frotter son clitoris.

	« Jouis pour moi, salope ! »

	Elle fit exactement cela, criant de plaisir, ses hanches se cambrant désespérément en arrière tandis que le climax emportait son esprit. Elle l'entendit ricaner juste au-dessus d'elle tandis que sa main se desserrait autour de sa gorge, puis ses hanches poussèrent plus fort et plus vite tandis qu'elle se délectait du plaisir qui hurlait à travers son corps.

	Ses yeux roulèrent vers le haut, vitreux et sans vision. Le réceptionniste était là, tenant son téléphone ouvert, en train de filmer. Cela aurait dû la plonger dans une alarme paniquée, mais elle le remarqua à peine, son esprit agité par les puissantes ondes de choc du plaisir qui la déchiraient.

	 


Chapitre deux

	Dire qu'elle était en colère contre lui aurait été une profonde litote. Elle était furieuse. Tout était de sa faute ! C'était lui qui avait fixé les conditions de ce stupide pari ! Et bien sûr, comme c'était un homme, elles avaient été sexuelles !

	Sa protestation selon laquelle c'était elle qui avait eu l'idée d'offrir sa bouche à son ami Brad, qui travaillait à temps partiel comme réceptionniste de nuit, ne fit que la rendre plus furieuse encore. C'était Brad qui l'avait suggéré ! Et oui, il jouait le rôle du réceptionniste de motel louche qui la prenait pour une prostituée. Elle devait le reconnaître.

	Mais Tyler aurait dû l'arrêter !

	La vérité, c'est qu'elle était terriblement confuse quant à sa propre conduite, et quant à la faim sauvage qui l'avait envahie cette nuit-là. C'était humiliant de se considérer comme rien d'autre qu'une salope qui pouvait se donner à un inconnu comme ça et s'exciter autant en le faisant.

	C'était humiliant de penser qu'elle était assez faible pour s'exciter que deux hommes la malmènent, la traitent comme une putain, l'insultent et la dégradent ! Pourtant, c'était le cas, et il n'y avait pas moyen de le nier. Elle avait beau essayer de se dire qu'elle avait en quelque sorte été contrainte, l'influence la plus puissante sur elle cette nuit-là avait été son propre sentiment de désir sombre et grisant.

	Cette faiblesse remettait en question tout ce qu'elle croyait savoir d'elle-même. Elle s'était toujours considérée comme une jeune femme volontaire, indépendante d'esprit, affirmée et intelligente, en route pour devenir une professionnelle du monde des affaires.

	Elle était alarmée et consternée par la faiblesse qu'elle avait montrée, par le niveau stupéfiant d'excitation qu'elle avait ressenti à être si mal traitée, et à être utilisée comme rien d'autre qu'un jouet sexuel sans volonté et sans cervelle pour leur plaisir.

	Sa colère n'avait pas été apaisée par le souvenir, le lendemain matin, de la vue du réceptionniste brandissant son téléphone. Elle s'était jetée sur Tyler dans une colère désespérée, remplie par la pensée cauchemardesque que les photos ou vidéos que l'homme avait prises se répandent sur le campus.

	Il avait été difficile de cacher son soulagement et sa gratitude quand il lui avait montré le téléphone.

	« Ouais, je l'ai vu prendre la vidéo pendant que je te baisais. J'ai pris son téléphone pour qu'il ne puisse pas la copier ni l'envoyer nulle part avant que je puisse la supprimer et m'assurer qu'elle reste supprimée. C'est un téléphone bon marché. Ce truc n'a aucun stockage en nuage. Je vais juste utiliser un programme pour écraser tout son stockage restant après l'avoir supprimée, pour qu'elle ne puisse pas être récupérée. »

	Avant de la supprimer, cependant, il l'avait fait apparaître à l'écran et elle avait regardé la vue d'elle-même en train de faire quelque chose qu'elle ne s'était jamais vue faire auparavant. Elle eut un mouvement de recul à cette vision, mais fut ensuite rapidement submergée par un sentiment de stupeur en regardant.

	Ce n'était pas comme si elle ne s'était jamais vue nue auparavant, même en vidéo ou en photos. Elle avait l'ego habituel de toute jolie jeune femme dans une culture qui valorisait sa beauté par-dessus tout. Elle avait pris des selfies et même des vidéos, qu'elle avait d'ailleurs rapidement supprimées.

	Mais c'était différent. Elle pouvait voir son visage rougi, la rougeur s'étant répandue sur sa poitrine. Ses yeux étaient grands et vitreux, son visage rempli de passion et de fièvre tandis qu'elle criait de plaisir. Son corps tremblait sous l'impact de celui de Tyler qui la pénétrait par-derrière. Ses seins étaient rouges, ses mamelons durs tandis qu'ils oscillaient et tremblaient.

	Elle ne s'était jamais vue de sa vie aussi incroyablement érotique, comme une créature de sexe et de sexualité. En se regardant jouir, elle s'était rappelé la puissance des orgasmes qu'elle avait eus, plus intenses que tout ce qu'elle avait connu dans sa vie. La vidéo l'avait excitée à nouveau. Et cela avait rendu impossible l'exécution complète de son plan consistant à passer un savon à Tyler avant de le plaquer.

	Au lieu de cela, ils avaient fini nus dans le lit. Et si son orgasme n'était pas aussi incroyable que ceux de la nuit précédente, il était tout de même très très bon.

	Mais elle lui en voulait toujours de l'avoir mise dans cette position. C'était soit lui en vouloir, soit admettre qu'il y avait quelque chose qu'elle avait trouvé profondément et irrésistiblement excitant à être traitée comme une salope. Et il n'était pas question qu'elle l'admette.

	Ce qui l'avait vraiment mise en colère, cependant, c'est qu'après le sexe, il s'était installé avec suffisance contre la tête de lit, les mains derrière la tête, puis lui avait demandé si elle voulait savoir quelle allait être sa punition pour avoir perdu le pari.

	« Quoi ? De quoi tu parles !? » avait-elle exigé.

	« Tu n'as pas réussi à rester dans ton rôle de prostituée. »

	« Si, je l'ai fait ! Tu crois que j'ai proposé de sucer ce type pour une autre raison !? »

	« Et tu te souviens de ce que tu as dit quand j'en ai eu fini avec toi et que je t'ai détachée ? »

	Elle le fusilla du regard, maussade.

	« Rien ! » lança-t-elle.

	Alors il attrapa le téléphone et fit réapparaître la vidéo. Cette fois, elle lui montrait la fin. C'était le passage où elle avait enfilé ses vêtements avec colère tout en le maudissant en le nommant, en le traitant de pervers, et en disant qu'elle n'aurait jamais dû accepter ce stupide pari au départ.

	« Ça ressemble drôlement à une sortie de ton rôle de prostituée, si tu veux mon avis », dit-il avec arrogance.

	« Eh bien… Eh bien, c'était fini à ce moment-là ! »

	« Ce n'était pas fini tant que tu n'y avais pas mis fin toi-même. Brad m'avait réservé une chambre d'hôtel. J'allais t'y emmener et on allait s'amuser un peu avant que je te paie. »

	« Il me semble que tu t'es bien amusé ! » dit-elle avec fougue.

	« Toi aussi. »

	Elle voulait le nier, mais ce serait ridicule. D'autant plus qu'ils venaient tous les deux de regarder la vidéo trois fois, où l'on voyait à quel point elle avait pris son pied.

	« Eh bien, toi non plus tu n'es pas très bien resté dans ton rôle ! » dit-elle.

	« Je t'ai traitée comme une putain. Comment étais-je censé traiter une prostituée de trottoir ? »

	« Tu ne traiterais pas une prostituée aussi salement ! » dit-elle. « Pas à moins d'être un vrai connard ! »

	« Mais je jouais le rôle d'un vrai connard. »

	« Tu jouais ton propre rôle, tu veux dire ! » lança-t-elle.

	« Tu es juste en colère parce que ça t'a tellement excitée. »

	« Pas du tout ! Ce n'est pas vrai ! »

	Il rit, amusé, ce qui la rendit encore plus furieuse.

	« D'ailleurs, j'expérimentais. »

	« J'expérimentais ? Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ?! » exigea-t-elle.

	« J'expérimentais la domination verbale pour voir comment tu réagirais. »

	Elle le regarda d'un air vide.

	« Toi et moi, nous faisons partie d'une culture », dit-il.

	Zoe leva les yeux au ciel en sentant le début d'un cours tiré de l'un de ses cours de psycho.

	« Nous avons été élevés dans une culture avec certaines croyances martelées en nous dès le plus jeune âge. Comment les garçons se comportent et comment les filles se comportent. Comment les hommes se comportent et comment les femmes se comportent. Tu es un fier membre de l'élite féministe. Tu vas dans une université de l'Ivy League et tu es destinée à devenir une femme professionnelle bien éduquée. Tu as toutes les valeurs libérales habituelles que tu as adoptées par réflexe, presque sans y penser. »

	« Est-ce que ce cours va durer toute la nuit ? » exigea-t-elle.

	« Il y a des attentes sur la façon dont tu devrais te comporter, et tu te tiens à ces attentes même là où personne d'autre ne le fait. Tu tiens aussi les autres à ces attentes sur la façon dont ils devraient se comporter autour de toi et envers toi. Mais que tes amis du collectif féministe veuillent l'admettre ou non, certaines de ces croyances vont à l'encontre de cent mille ans d'instincts. »

	« Donc tu dis que mes instincts me disent de me comporter comme une salope et de laisser les hommes me dégrader ? Je ne crois pas, non ! »

	« Non. Je dis que tes instincts te poussent à te soumettre à l'attention sexuelle d'hommes puissants. »

	Elle laissa échapper un rire méprisant.

	« Tes instincts veulent un homme fort parce qu'un homme fort pourra te protéger et être un bon chasseur et pourvoyeur. Peu importe que ton intellect dise que tu n'as plus besoin de ça. Ton instinct est comme un éléphant, et ton intellect est comme un singe qui essaie de le guider. L'éléphant ne va vraiment que là où il veut aller, quoi que le singe essaie de faire. Le singe finit par se dire que c'était la direction qu'il voulait prendre depuis le début, de toute façon. »

	« Je ne veux plus entendre parler du singe et de l'éléphant ! »

	« Mais tu sais que c'est vrai. Nos instincts sont bien plus puissants que notre intellect. Ils sont assez puissants pour que nous utilisions notre instinct pour nous persuader que ce que nous voulons faire est en réalité la chose intelligente à faire, plutôt que ce que nos instincts veulent nous faire faire de toute façon. »

	« Quel rapport avec le fait que tu m'aies traitée comme une salope ?! »

	« Tes instincts te disent de chercher un homme fort pour se reproduire avec toi. Cela signifie un homme qui te domine, qui affiche de la force, t'excite. J'utilisais à la fois la domination physique et verbale pour obtenir une réaction de ta part. Et ça a marché. »

	« Tu ne penses pas que c'est peut-être Brad et sa grosse bite et le caractère insensé de la situation qui m'ont excitée ?! »

	« Brad ? Qui t'a traitée comme une salope, lui aussi ? Parce que je le lui ai dit ? Regarde les choses en face, Zoe : tu as pris ton pied à être dominée par deux hommes. Tu as pris ton pied parce que tu as cédé à tes instincts et laissé tes inhibitions tomber, parce que tu t'es raconté que tu n'avais de toute façon pas le choix, puisque c'était nous qui étions aux commandes. »

	« Oh, tu racontes tellement de conneries ! »

	« Eh bien, je vais te donner l'occasion de me prouver que j'ai tort. »

	« Et comment vas-tu me donner cette merveilleuse occasion ? » demanda-t-elle sarcastiquement.

	« Là, nous revenons au fait que tu dois payer pour avoir perdu la deuxième partie du pari. J'ai décidé que pour honorer le pari, tu passeras vingt-quatre heures comme mon esclave sexuelle. »

	Zoe laissa échapper un rire. « Oh, tu as décidé, c'est ça ? »

	« C'est ma décision à prendre. »

	« Ton esclave sexuelle ? »

	Zoe ne savait pas si elle devait être outrée ou amusée. La vérité, c'est que l'idée était plus qu'un peu intrigante. Bien sûr, cela dépendait de ce qu'on attendait d'elle. Une esclave sexuelle ?!

	« Nous irons à mon chalet. Il n'y a pas grand monde là-haut en automne, mais c'est encore très agréable. Pendant vingt-quatre heures, tu seras mon esclave sexuelle. »

	« Qu'est-ce que ça veut dire exactement ? À part coucher avec toi quand tu en as envie ? »

	« Tu porteras un collier et des entraves, et rien d'autre. »

	Les yeux de Zoe s'écarquillèrent et elle sentit soudain une décharge d'excitation sombre.

	« Pas question ! » dit-elle.

	« Je pense que tu apprécierais beaucoup. Mais il n'y a aucune chance que tu t'autorises jamais à faire quelque chose comme ça, parce que ça va à l'encontre du collectif féministe. Tu n'as cependant pas beaucoup de choix ici. Parce que c'est entièrement ma décision. Tu as perdu et tu as accepté plus tôt que si tu perdais, tu te plierais à ce que je déciderais pour la deuxième partie. »

	Elle le fusilla du regard. « Donc je suis censée rester nue pendant vingt-quatre heures et être ta petite salope ? »

	Il lui sourit. « Eh bien, c'est une partie de la chose. Mais je te traiterai comme une esclave sexuelle. Cela signifie que tu devras faire exactement ce que je te dis, sans protester ni hésiter. Toute impertinence ou manque de respect entraînera une punition. Et par punition, j'entends bien sûr la fessée, ou peut-être même pire. »

	Elle le regarda avec indignation. Mais même pendant qu'elle le faisait, cette vague sauvage d'excitation grandissait en elle, plus intense.

	« Tu me serviras quand et comme je le désire », dit-il. « Tu diras tout ce que je te dirai de dire. Tu récureras les sols à quatre pattes si je l'ordonne. Tu t'agenouilleras nue et mangeras dans mes doigts, puis tu me remercieras pour chaque bouchée que je te donnerai. »

	« Oh mon Dieu, quel homme arrogant et pervers tu fais ! »

	« Oh, il y a plus. Il y a une troisième partie au pari. »

	« Et ce serait quoi ? » exigea-t-elle.

	« Si tu ne prends pas ton pied, et je veux dire vraiment ton pied, alors tu gagnes le pari. Et tu pourras fixer ce que je devrai faire. »

	Zoe le regarda avec surprise, puis sentit soudain son esprit s'emballer à toutes sortes de possibilités, comme se venger en lui faisant faire toutes sortes de choses humiliantes.

	« Si je ne prends pas vraiment, vraiment mon pied à être ton esclave sexuelle, alors je gagne ? »

	Il acquiesça.

	« Où est le piège ? »

	« Eh bien, je peux te faire tout ce que je veux, te dire tout ce que je veux qui, selon moi, t'excitera et te stimulera. »

	Elle rit, amusée. « Comme si j'y objectais maintenant ! »

	« Cela se passera dans le contexte où je suis ton maître et où tu es ma fille esclave. Et puisque tu es la fille esclave, tu n'auras pas le droit de dire non à quoi que ce soit que je veux. Cela inclut que tu aies des rapports sexuels avec quiconque je te l'ordonne. »

	Elle le fixa, bouche bée. « Tu as perdu la tête ? Pas question ! »

	« C'est ce que font les esclaves sexuelles, bébé. Mais rappelle-toi, tout ce que je ferai sera parce que je pense que ça t'excitera. Beaucoup. Si je ne pense pas que ça te fera plaisir de coucher avec quelqu'un, alors évidemment je ne le ferai pas. »

	« Et tu crois me connaître assez bien pour ça ? Je suis censée me fier à ta capacité à discerner ce qui m'exciterait ou non ? »

	« C'est pour ça que nous avons des mots de sécurité. Trouve un mot que tu peux dire, qui signifie non mais qui ne briserait pas le personnage. »

	« Pas question ! Ça ne va pas se passer ! »

	« Pourquoi ? Tant que tu as un mot de sécurité, tu aurais quand même le dernier mot sur tout. »

	Elle le regarda, impuissante.

	« À moins que tu craignes que j'aie raison et que je gagne aussi celui-ci… »

	« Peu probable ! »

	« Alors, » dit-il avec un sourire, « pense à gagner ce pari et à pouvoir fixer les conditions de ce que je devrai faire. »

	Ses yeux se rétrécirent et elle sourit à l'idée de certaines choses qu'elle pourrait lui faire faire. Oh oui ! Elle pourrait se venger, c'est sûr.

	« Je me demande comment tu aimerais te promener au marché à deux heures du matin en robe. »

	« C'est seulement si tu gagnes, bébé. »

	Elle laissa échapper un bref rire. « Tu crois qu'être ton esclave sexuelle pendant vingt-quatre heures va faire de moi une sorte de nymphomane ou quelque chose comme ça ? »

	« Non. Mais je pense que tu apprendras quelques choses sur toi-même et sur tes inhibitions, et sur la façon dont elles contraignent ton comportement et même ta pensée. Je pense qu'être attachée te donnera une sorte de liberté. »

	« Tu es bizarre », dit-elle.

	« Et pervers ! » dirent-ils tous les deux en même temps.

	« Selon toi, tous les hommes sont des pervers. »

	« Tous les hommes sont des pervers ! »

	« Non, les hommes sont simplement plus libres de jouir de leurs propres fantasmes sexuels. À condition qu'ils trouvent une fille pour les aider. »

	« Ah ! Donc il ne s'agit pas de moi qui explore qui je suis, mais de toi qui jouis de ton fantasme de m'avoir comme esclave sexuelle ! »

	« Il s'agit des deux. Et quel homme connais-tu qui ne voudrait pas t'avoir comme esclave sexuelle ? »

	« Eh bien, Rupert. »

	Il eut un sourire en coin. « Rupert est gay. »

	Elle lui rendit son sourire en coin. Elle savait pertinemment qu'elle était considérée comme plus attirante que la plupart des filles. Elle essayait de ne pas laisser cela affecter son ego ou son sentiment de valeur personnelle. Mais dans cette société paternaliste, il était malheureusement vrai que beaucoup de gens donnaient ou retiraient de la valeur en fonction de votre apparence. Et plus les hommes vous trouvaient sexuellement désirable, plus ils vous valorisaient.

	Et elle avait toujours été hautement valorisée. Cela l'irritait que partout où elle allait en public, les yeux masculins se posaient sur elle. Si elle s'habillait de quoi que ce soit d'un tant soit peu moulant, ces yeux fixaient ses parties du corps tandis qu'ils la déshabillaient du regard et jouaient à des fantasmes lubriques dans leur esprit.

	Ils étaient tous comme ça. Elle se disait qu'ils n'y pouvaient rien, mais cela la rendait tout de même quelque peu mal à l'aise. Surtout quand ceux qui n'étaient pas très polis ne cherchaient même pas à cacher leur intérêt. Il était encore plus scandaleux que la seule façon pour elle de marcher dans la rue sans qu'un type siffle ou l'interpelle ou essaie d'obtenir son numéro de téléphone était quand elle était avec Tyler ou un autre homme.

	Elle était passée par une phase où elle ne portait que des vêtements amples, et cela avait aidé. Mais elle était malheureuse de ne pas paraître attrayante. Cela la troublait, ce besoin de paraître attrayante aux yeux d'étrangers, quelque chose dont elle ne pouvait s'empêcher de tirer une certaine fierté, et pourtant elle ressentait du ressentiment à ce qu'ils évaluent sa valeur à son apparence.

	Elle était une personne ! Elle était intelligente et sophistiquée, cultivée et éduquée. Mais pour ces types qu'elle croisait dans les rues et les couloirs, elle n'était qu'une jolie paire de seins et un joli cul rond et ferme.

	L'une des choses qu'elle aimait dans le cours d'études féminines, c'est qu'elles comprenaient son indignation face à cela. Elle s'était plainte une fois à sa tante, et la femme plus âgée avait simplement souri et dit : « Un jour, Zoe, ils cesseront de regarder. Et ça ne te fera pas particulièrement plaisir. »

	Les vieux !

	Bon, peu importe. Elle pouvait jouer la salope avec Tyler au chalet de sa famille. Personne ne le saurait. Et elle doutait qu'il pense réellement à sa suggestion de livrer son corps d'« esclave » à ses amis. Bien que les hommes soient bizarres de cette façon. Ils aimaient l'exhiber. Ils l'avaient toujours fait. C'était comme s'ils voyaient cela comme un symbole de leur masculinité et de leur virilité d'avoir une fille aussi belle qu'elle à leur bras.

	Elle pouvait imaginer Tyler heureux de l'exhiber nue. Mais elle doutait qu'il veuille que d'autres types couchent avec elle. Bien que cela aussi soit une sorte de chose bizarre pour laquelle beaucoup de types avaient un intérêt. Elle blâmait le porno. Les types étaient tellement habitués à regarder des filles sexy coucher ensemble en vidéo que l'idée de regarder leur petite amie se faire prendre par un autre type les excitait.

	Elle n'avait aucun intérêt à regarder Tyler coucher avec une autre fille. Aucune de ses amies n'exprimait non plus d'intérêt à voir une telle chose avec leur petit ami. Mais chaque petit ami avait suggéré un plan à trois, presque toujours avec une autre fille. Elle blâmait le porno pour ça aussi.

	Elle était sûre que quoi qu'il arrive, il ferait de son mieux pour lui faire passer un moment très chaud et sexy et pour lui donner autant de plaisir que possible. C'était la seule façon pour lui de gagner le pari, après tout. Zoe attendait cela avec impatience, au moins. Et tant qu'elle aurait ce mot de sécurité pour la protéger de faire quoi que ce soit qu'elle ne voulait pas faire, alors tout devrait bien se passer.

	Elle passa en revue toutes sortes de possibilités dans son esprit quant à ce qu'elle lui ferait faire quand elle gagnerait le pari, et sourit de satisfaction.

	 


Chapitre trois

	La famille de Tyler possédait un joli chalet au bord du lac, pas très loin au nord de la ville. C'était un chalet moderne de style chalet avec d'immenses baies vitrées donnant sur le lac. Il avait un plafond voûté et était construit en concept ouvert avec une immense cheminée d'un côté et une cuisine ouverte sur la gauche.

	Il y avait une belle terrasse donnant sur l'eau, à environ vingt-cinq pieds en contrebas, au bord d'une colline en pente. Il y avait un ponton en bas, et un petit hangar à bateaux avec un canot automobile et deux motomarines. Elle était déjà venue ici, mais jamais seule avec lui. Elle avait toujours été simplement une invitée de sa famille. Et ils avaient dû se cacher pour ne pas être surpris à faire quoi que ce soit de plus que s'embrasser.

	« Tu es sûr qu'aucun d'eux ne va monter, hein ? » demanda-t-elle pour la dixième fois.

	Il lui lança un regard exaspéré. Son père était en voyage d'affaires hors de la ville, et à l'autre bout du continent. Sa mère s'était foulé la cheville et se déplaçait en sautillant avec une béquille. Son frère était dans l'équipe de basket de UCLA, à près de 3000 miles. Et sa sœur était encore au lycée et ne pouvait pas conduire. Elle savait tout cela car il le lui avait déjà répété plusieurs fois.

	Elle était nerveuse, cependant. C'était insensé. Mais quel choix avait-elle ? Elle avait accepté le pari, le premier pari, qu'elle était certaine de gagner. Et puis elle avait aussi accepté la deuxième partie du pari de la prostituée. Stupide, stupide, stupide ! se dit-elle à elle-même.

	Mais un pari est un pari. Elle avait donné sa parole. Et ses parents l'avaient élevée à croire qu'une personne tenait sa parole si elle le pouvait. Sa mère était cadre supérieure dans une entreprise du Fortune 500 et son père était courtier en bourse. Tous deux lui avaient enseigné que la parole d'une personne était tout. On gagnait le respect en tenant sa parole, quoi qu'il arrive.

	« Ce sera juste moi et cinq à dix de mes amis », dit-il.

	« Oh, ha ha. Je ne veux juste pas que quelqu'un nous surprenne accidentellement si je dois être nue. »

	« Ne t'inquiète pas. Personne ne te surprendra accidentellement. »

	Elle lui lança un regard noir, méfiante, et il haussa les sourcils d'un air malicieux.

	Il déverrouilla la porte et ils portèrent leurs valises à l'intérieur. Il lui avait dit qu'elle n'avait pas besoin d'apporter quoi que ce soit parce qu'elle ne porterait rien, mais elle avait quand même apporté quelques vêtements, des maillots de bain, du maquillage, des articles de toilette et quelques autres nécessités, juste au cas où.

	Il leur fallut environ une heure pour s'installer, puis il se tourna et lui sourit.

	« Très bien, fille esclave, déshabille-toi nue pour moi. »

	Zoe sentit une soudaine montée d'énergie et d'excitation, mais elle lui lança un regard exaspéré puis haussa les épaules avec nonchalance. Elle retira son T-shirt en le tirant vers le haut, en essayant de rendre les choses aussi peu sexy que possible, puis ouvrit sa ceinture et fit glisser son jean et sa culotte le long de ses jambes, en sortant les pieds. Elle s'efforçait d'être aussi décontractée que possible pendant qu'elle passait la main dans son dos pour dégrafer son soutien-gorge, si bien qu'elle ne le vit pas sortir quelque chose de la commode.

	Quand elle se retourna, elle le vit tenant un collier de cuir clouté entre ses mains. Elle fit de son mieux pour ne pas réagir, mais ses yeux s'écarquillèrent et elle aspira une bouffée d'air tandis que son cœur faisait soudain un bond. Elle fit de son mieux pour couvrir cela par une toux tandis qu'il plaçait le collier autour de son cou et passait derrière elle pour le serrer et le boucler en place.

	« Est-ce trop serré ? » demanda-t-il.

	Le collier était ferme contre son cou, mais ne gênait en rien sa respiration.

	« Je pense que ça va », dit-elle.

	Il passa devant elle et ramassa un plus petit bandeau de cuir arrondi sur le dessus de la commode.

	« Tends les bras devant toi, fille esclave. »

	Elle sentit une sombre ondulation d'énergie sexuelle tandis qu'elle obéissait. Sa voix avait été ferme, autoritaire.

	Elle regarda avec excitation tandis qu'il fixait les entraves autour de ses poignets, puis vit avec un petit hoquet qu'elles avaient de petites serrures qu'il utilisa pour les verrouiller en place. Il passa derrière elle et rassembla ses cheveux en une masse épaisse puis tira vers le bas et en arrière.

	Elle hoqueta de douleur sous la brûlure du cuir chevelu et ses mains se relevèrent brusquement pour saisir son poignet.

	« Aïe ! Hé ! Pas si fort ! »

	« Mets les mains le long de ton corps ! » grogna-t-il.

	Zoe hésita puis laissa tomber ses bras, sentant soudain un étrange battement sauvage dans son ventre tandis que son pouls s'accélérait.

	« N'essaie pas de résister à ton maître, esclave ! » grogna-t-il d'une voix menaçante. « Les esclaves désobéissantes sont punies. Veux-tu être fouettée ? Flagellée ? Torturée ? Obéis à ton maître, esclave sexuelle ! »

	Ses mots étaient ridicules mais la laissèrent sans souffle, les mamelons si durs qu'ils la faisaient souffrir tandis qu'elle luttait pour ne montrer aucun signe de la soudaine vague de chaleur et d'excitation qui se répandait dans son corps. Elle frissonna légèrement, malgré tout.

	Elle hoqueta tandis qu'il utilisait ses cheveux comme une poignée, la déplaçant latéralement à travers la pièce jusqu'à ce qu'elle se tienne devant le miroir sur la commode basse. Ses yeux furent instantanément captivés par la vue d'elle-même debout là, la tête en arrière, la poitrine en avant, le collier autour de la gorge. Elle leva les mains avec émerveillement, fixant les entraves à ses poignets.

	Il se pencha, son souffle chaud contre son oreille. « Esclave sexuelle ! » chuchota-t-il.

	Il lâcha ses cheveux et saisit fermement son bras au-dessus du coude puis la tira en arrière et la jeta à moitié sur le lit.

	« Lève les chevilles, esclave », grogna-t-il.

	Zoe obéit, sentant une sensation pulsante de faim et de chaleur monter en elle tandis qu'elle le regardait placer deux autres bandeaux sur ses chevilles et les verrouiller en place.

	« Lève-toi, esclave. »

	Elle se leva et il saisit son bras et la retourna brutalement dos à lui puis prit ses bras et les tira derrière son dos. Elle sentit son cœur cogner tandis qu'il attachait ses entraves de poignets ensemble derrière son dos, au-dessus de ses fesses.

	Il la retourna et elle vit qu'il avait une longue et fine lanière noire dans la main. Elle avait un clip métallique au bout et il l'amena contre l'avant de son cou, puis l'attacha au grand anneau métallique pendant à l'avant du collier.

	« Viens avec moi, esclave », ordonna-t-il.

	Le visage de Zoe était empourpré tandis qu'elle le suivait hors de la pièce. La lanière était une laisse, réalisa-t-elle avec un sentiment d'indignation. Il la conduisait en laisse ! Comme si elle était une sorte d'animal ! C'était tellement dégradant et scandaleux !

	Et pourtant elle sentait la faim sexuelle monter en elle, grimpant en spirale à une vitesse choquante. Déjà elle luttait pour contrôler sa respiration. Il la conduisit hors de la chambre, et cela semblait encore plus sombrement sexuel et scandaleux tandis qu'ils avançaient dans le couloir et descendaient l'escalier jusqu'au grand salon.

	Elle n'avait jamais été dans cette pièce sans sa famille et d'autres amis, donc c'était presque comme si elle était nue dans un lieu public. Elle regarda autour d'elle avec anxiété, tournant les yeux vers les immenses fenêtres donnant sur le lac.

	C'est tellement malsain ! pensa-t-elle, mais son corps vibrait d'énergie sexuelle.

	L'étreinte ferme des entraves autour de ses poignets était un rappel constant de son état d'impuissance absolue, faisant naître une nervosité qu'elle n'avait jamais ressentie avec lui auparavant. Ce qui était ridicule, se dit-elle. Sa conscience relativement récente de combien il était plus fort lui disait qu'il aurait pu lui faire n'importe quoi à plusieurs reprises.

	Elle lui faisait confiance pour ne pas devenir fou. C'était l'essentiel. Cela dit, elle ne lui faisait pas confiance pour ne pas profiter de son impuissance. C'était un homme, après tout !

	Il s'arrêta au milieu du grand salon et se tourna vers elle, son visage prenant une expression supérieure et hautaine.

	« À genoux, esclave », ordonna-t-il.

	Zoe déglutit et s'abaissa avec précaution sur les genoux sur le sol devant lui.

	« Tu t'assoiras sur tes talons et tu écarteras largement les jambes », dit-il.

	Elle sentit une autre petite montée de chaleur tandis qu'elle se laissait retomber sur ses talons, son visage s'empourprant à nouveau tandis qu'elle écartait les genoux.

	Il s'accroupit soudain devant elle, plaçant ses mains sur ses jambes juste derrière les genoux et poussant fermement.

	« Plus large, esclave sexuelle. Tu gardes les jambes largement écartées en permanence pour montrer au monde ce que tu as à leur offrir. »

	Il était tellement scandaleux ! Mais pour une raison quelconque, elle trouvait cela délicieusement excitant.

	Il passa la main derrière elle et tira sur ses cheveux, la faisant hoqueter.

	« Tête en arrière, poitrine en avant en permanence. Quiconque entre dans la pièce veut te voir à ton avantage. »

	Il se releva mais retira la laisse de l'avant du collier avant de reculer.

	« Je viens de penser à quelque chose », dit-il.

	Il pointa son doigt vers elle et fronça les sourcils. « Reste. Ne bouge pas. »

	Il se retourna et quitta la pièce et Zoe regarda autour d'elle avec incertitude. Tout cela était si étrange, ce fantasme qu'il avait, si sombre et pervers. Mais il ne faisait aucun doute qu'elle trouvait cela délicieusement nouveau et diaboliquement excitant. Ses mamelons picotaient et ses seins semblaient chauds et gonflés.

	Elle baissa les yeux et se pencha en avant, jetant un regard nerveux vers son sexe. Il ne semblait pas différent. Il n'y avait aucun signe qu'elle pouvait reconnaître qui montrait à quel point elle était excitée. Mais elle était tout à fait sûre d'être très humide à l'intérieur. Elle fronça les sourcils, malheureuse. Attends qu'il découvre ça, pensa-t-elle. Il serait tellement suffisant !

	Elle l'entendit revenir et redressa rapidement la tête en arrière avant qu'il n'entre dans la pièce.

	« J'ai quelque chose pour toi, esclave. La tenue standard d'esclave sexuelle. »

	Il se déplaça derrière elle et saisit son collier puis tira vers l'avant.

	« Penche-toi sur ta poitrine avec les fesses en l'air et les jambes largement écartées », dit-il.

	« Hé ! » hoqueta-t-elle à voix haute.

	Il frappa fermement ses fesses. « Obéis à ton maître, esclave ! »

	« Aïe ! Tyler ! »

	Clac ! Sa main frappa à nouveau ses fesses. « Le nom est maître, esclave ! »

	Clac !

	« Fais-moi entendre le dire. »

	Clac !

	« Aïe ! »

	« Dis mon nom, esclave ! C'est Maître Tyler. »

	« Maître ! » haleta-t-elle.

	Elle se sentit pénétrée, sentit son doigt, non, son pouce glisser entre les lèvres de son sexe. Elle sentit son visage rougir davantage. Il saurait maintenant à quel point elle était mouillée. Puis elle gémit impuissante tandis qu'il amenait ses doigts contre son clitoris et commençait à les faire aller et venir d'un côté à l'autre.

	« Dis-le, salope ! Maître Tyler ! »

	« Maître Tyler ! »

	« Dis-moi que tu es mon esclave sexuelle. »

	Zoe sentit une soudaine décharge d'énergie sexuelle sombre onduler en elle et sa chatte sembla se contracter autour de son pouce tandis qu'il allait et venait lentement.

	« Je suis ton esclave sexuelle, Maître Tyler ! » cria-t-elle.

	Clac ! Sa main frappa à nouveau ses fesses.

	« Encore, esclave ! »

	« Je suis ton esclave sexuelle, Maître Tyler ! »

	La partie intellectuelle de son esprit trouvait cela ridicule. Mais cela ne semblait pas avoir d'importance parce que le dire excitait un côté sombre de son subconscient qu'elle avait à peine conscience de posséder.

	Sa respiration était déjà devenue irrégulière et ses seins la faisaient souffrir tandis qu'ils étaient écrasés contre le sol sous elle.

	Elle sentit ses mains sur ses hanches et sut qu'il était agenouillé derrière elle. Elle sentit un frisson d'anticipation tandis qu'il tirait brusquement sur sa taille et poussait vers l'avant contre ses jambes et ses fesses pour les soulever plus haut. Ses mains forcèrent ses genoux à s'écarter davantage puis il se recula comme pour l'étudier.

	« Mémorise cette position, fille esclave. C'est la position que tu prendras pour présenter ton corps quand je déciderai de t'utiliser pour mon plaisir. »

	Clac !

	« Compris !? »

	« Oui, Maître Tyler ! » s'exclama-t-elle, essoufflée.

	Son pouce allait et venait lentement, appuyant contre la paroi avant de son sexe, contre ce point délicieux derrière son clitoris où ses doigts s'activaient à jouer une sombre et sensuelle mélodie.

	« Souviens-toi, fille esclave, je possède ton corps. Il ne t'appartient pas. Il m'appartient. Je peux faire n'importe quoi avec ou à lui quand je veux et tu n'as pas voix au chapitre. Tu es possédée. Tu es un bien, une possession. »

	Clac !

	« Compris, salope !? »

	« Oui, Maître Tyler ! » s'exclama-t-elle.

	Sa voix semblait si sérieuse ! Comme s'il y croyait ! Cela envoya un sombre frisson à travers son corps et ses hanches tressaillirent involontairement.

	Il retira ses doigts et elle resta agenouillée là, le menton contre le sol, luttant pour garder sa respiration aussi régulière que possible. Elle ne savait pas d'abord ce qu'il faisait derrière elle puis elle sentit son doigt appuyer contre son ouverture postérieure ridée. Elle hoqueta, les yeux s'écarquillant, et commença à protester. Mais puis elle s'arrêta.

	Je suis une esclave sexuelle ! Bien sûr, je ne peux pas dire non à ça ! Bien sûr, il peut m’enculer s'il veut !

	Elle gémit impuissante tandis que son doigt, frais et crémeux d'une sorte de lubrifiant, poussait lentement dans son ouverture postérieure. Il se retira puis elle sentit autre chose contre elle, quelque chose de frais et sans vie, qui devenait plus large et plus épais tandis qu'il le poussait avec insistance vers l'avant.

	« Oh ! Qu'est-ce que tu fais !? Qu'est-ce que c'est ! »

	Clac !

	« Tu n'as pas à poser de questions, esclave ! Je te dirai ce que tu as besoin de savoir. Tout ce que tu as besoin de savoir, c'est que tu fais tout ce que je te dis de faire et rien de plus. Pour l'instant je t'ai dit de rester agenouillée là et de ne pas bouger. »

	Clac !

	« Compris, salope !? »

	« Aahh ! Oui, Maître Tyler ! »

	Quoi qu'il poussât en elle devenait de plus en plus épais, tendant son sphincter au point qu'il commença à faire mal et à brûler. Puis cela se rétrécit brusquement et glissa dans son corps. Mais non, elle sentit qu'une partie restait encore à l'extérieur, pressée contre sa petite ouverture ronde. L'autre partie était à l'intérieur, cependant.

	« C'est un plug anal, fille esclave. Il est conçu pour habituer ton joli petit cul à ce qu'on y pousse de gros objets. Je ne sais pas si tu réalises, mais tu as un cul magnifique. Chaque homme qui le voit veut y enfoncer sa bite. Donc tu peux être sûre que ça va arriver fréquemment maintenant que tu es une esclave sexuelle. J'habitue ton cul à ça. »

	Ses mots la laissèrent momentanément stupéfaite par leur caractère scandaleux. Son esprit tourbillonnait follement et se saisit du mot de sécurité. Mais non, elle ne pouvait pas l'utiliser juste parce qu'il disait des choses scandaleuses. Ce n'était pas comme s'ils n'avaient jamais eu de rapports anaux avant, après tout. Ils en avaient juste très rarement parce qu'elle n'aimait pas ça. Elle trouvait cela dégradant et dégoûtant.

	Eh bien, si elle était une esclave sexuelle, c'était le genre de chose qui arrivait aux esclaves sexuelles. C'était le genre de chose que des hommes cruels, dépravés et mauvais faisaient à de pauvres filles belles et sans défense comme elle.

	Quelque chose à ce sujet la fit frissonner de chaleur. Elle ne s'était jamais vraiment considérée comme une masochiste d'aucune sorte auparavant, mais pour une raison quelconque, l'idée qu'elle était une prisonnière sans défense, attachée, maltraitée par un homme cruel et impitoyable envoyait de sombres ondulations d'excitation dans son bas-ventre.

	Bien sûr, être une victime était souvent le point central de ses cours d'études féminines. Il l'avait même commenté à plus d'une occasion, disant qu'ils élevaient la pensée d'être une victime à quelque chose de merveilleux et de saint, quelque chose qui vous élevait au-dessus de tout le monde. Mais elle n'avait jamais vraiment été victime de quoi que ce soit auparavant.

	Maintenant elle était une esclave sexuelle sans défense et opprimée, cruellement brutalisée par un homme mauvais !

	Enfin, en quelque sorte.

	« Tu le porteras tout le temps maintenant. Pour que tu sois prête chaque fois qu'un homme passant par là décidera d'enfoncer sa bite dans ton petit cul serré. »

	Et combien d'hommes étaient susceptibles de passer par là, pensa-t-elle, à part lui. Cela dit, cela sonnait délicieusement dramatique. Elle devait l'admettre. Et cela rendait la chose chaude et sexy.

	Maintenant ses doigts revenaient là où elle les préférait, ses pouces glissant dans sa chatte humide et ses autres doigts caressant son clitoris.

	« Dis-moi que tu es ma chienne. »

	L'esprit de Zoe se tortilla.

	« Je suis ta chienne, Maître Tyler ! »

	« Dis-moi que tu es ma salope. »

	Zoe sentit sa chatte se contracter autour de son pouce et sentit une montée de chaleur sombre à ces mots.

	« Je suis ta salope, Maître Tyler ! » déglutit-elle.

	Elle hoqueta tandis qu'il glissait son autre main dans ses cheveux et tirait brusquement en arrière.

	« Dis-moi que tu es ma putain ! »

	« Je suis ta putain, Maître Tyler ! » cria-t-elle.

	« Tu veux ma bite en toi, salope ? Tu veux ?! »

	« Oui, Maître Tyler ! » gémit-elle.

	Clac !

	« C'est parce que tu es une putain ?! »

	« Oui, Maître Tyler ! Je suis ta putain, Maître Tyler ! »

	Zoe frissonna, ses hanches commençant à se presser en arrière contre son pouce et ses doigts tandis que la pression sexuelle devenait plus intense et que la passion commençait à prendre le contrôle de son esprit. Elle sentit ses inquiétudes concernant sa fierté et sa dignité s'évanouir, fondant dans la chaleur avec ses inhibitions.

	Toute sa résolution d'essayer de ne montrer aucune excitation ni intérêt particulier pour son jeu pervers commença à disparaître, ainsi que tout souci et toute préoccupation pour le pari lui-même. C'était si loin de son expérience qu'elle était saisie par un sombre sentiment d'anticipation frémissante.

	Et elle ne s'était jamais sentie aussi… sexuelle de sa vie. Et pas seulement sexuelle, mais presque… fièrement sexuelle ! Elle sentait quelque chose palpiter entre ses jambes en accord avec les battements de son cœur et le flux de sang dans ses veines.

	Elle tira à nouveau ses poignets contre les entraves, sentant une fois de plus ce sentiment de stupeur incrédule face à la situation dans laquelle elle se trouvait. Sa respiration devenait plus rauque et plus rapide tandis que ses doigts l'éveillaient à des niveaux de chaleur brûlants. Elle gémit impuissante, ses hanches tressaillant de plus en plus incontrôlables tandis que la pression grandissait en elle.

	Clac !

	« Supplie-moi de te baiser, esclave sexuelle. »

	Zoe frissonna tandis qu'il ondulait à travers son corps.

	« S'il te plaît, baise-moi, Maître Tyler ! » gémit-elle.

	Clac !

	« Plus fort, esclave ! »

	« S'il te plaît, baise-moi, Maître Tyler ! »

	Clac !

	« Plus fort, salope ! »

	« S'il te plaît, baise-moi, Maître Tyler ! » cria-t-elle.

	Elle sentit la tête de sa bite appuyer fermement contre la ligne de son sexe… frottant lentement de haut en bas, de haut en bas, appuyant plus fort à chaque seconde jusqu'à ce qu'elle écarte les lèvres de son sexe. Puis il trouva l'angle et poussa la tête en elle lentement.

	Elle le sentit saisir ses cheveux, les rassemblant en une masse épaisse derrière sa tête. Elle gémit tandis qu'il tirait vers le haut et en arrière tout en se poussant profondément dans son sexe palpitant et surchauffé.

	Clac !

	« Esclave sexuelle ! » grogna-t-il.

	Il ne fallut que deux poussées avant que l'orgasme n'explose en elle. Sa bouche s'ouvrit et se ferma dans un cri silencieux d'émerveillement et de chaleur, puis tandis que la pression s'intensifiait elle se perdit dans la tempête de sensations et cria tout l'air de ses poumons.

	Il tirait fermement en arrière sur ses cheveux à chaque poussée brutale dans son corps. Ses hanches claquaient déjà fermement contre ses fesses tandis qu'il l'utilisait brutalement, et son corps tremblait sous l'impact puissant de ses hanches contre elle.

	Elle avait toujours aimé qu'il commence lentement, qu'il soit plus romantique et sensuel. Mais aujourd'hui elle se surprit à répondre, corps et esprit, au rythme sauvage de ses hanches puissantes contre son postérieur relevé. Elle sentit son épaisseur et sa dureté la transpercer profondément dans son abdomen en spasme tandis qu'elle se tordait et se débattait devant lui dans quelque chose de si puissant que cela approchait le ravissement.

	Elle aspira une grande et désespérée bouffée d'air puis la cria à nouveau, encore sous le choc de l'intensité des sensations qui la déchiraient. Son esprit était submergé, choqué par la férocité pure du climax qui l'assaillait. Elle gémit et se plaignit, flottant au sommet du flot de chaleur liquide qui bouillonnait en elle.

	C'était si bon ! C'était teeeellement bon ! Elle se sentait enivrée par la montée incroyable, la surcharge de son système nerveux. Tout comme l'autre jour, l'orgasme continua encore et encore, jusqu'à ce qu'elle pense devenir folle de plaisir. Puis, finalement, avec ses entrailles douloureuses de spasmes musculaires, il commença à diminuer.

	Cela la laissa molle, étourdie, comme si ses muscles avaient fondu et ne lui laissaient plus qu'une chair sans os. Elle aspira des bouffées d'air irrégulières, les yeux fermés en fentes.

	Ses hanches, qui avaient battu un rythme rapide et brutal contre ses fesses, ralentirent. Elle sentit sa bite pistonnant follement se retirer. Elle se dégagea d'elle, ne laissant que la tête qui frottait à nouveau lentement de haut en bas le long de la ligne de son sexe.

	« Tu vois comme c'est bon d'être une esclave sexuelle ? » dit-il. « Je vois que tu vas apprécier ton nouveau statut de possession. Pense à quel point ce sera facile et confortable. Pas besoin de réfléchir à ce que tu vas faire ou dire. Tout ce que tu as à faire, c'est ce que je te dis. Rien de plus et rien de moins. »

	Zoe gémit, étourdie. Ses mots auraient dû l'indigner, mais non. Elle ne s'en souciait plus. Son esprit était saisi par le délicieux arrière-goût de cet incroyable climax. La seule chose qui la pénétrait vraiment était la sensation de la tête de sa bite qu'il utilisait maintenant pour frotter d'avant en arrière sur son clitoris gonflé.

	« Tu adoreras encore plus quand nous serons deux ou trois ici à te prendre en même temps », dit-il. « Tu auras plus de bites que tu ne pourras en gérer, alors. Ou du moins autant que tu pourras en gérer. »

	Elle hoqueta tandis qu'il tirait plus fort sur ses cheveux et soulevait son menton du sol, forçant sa bouche à s'ouvrir largement tandis que sa tête se renversait. Sa main passa devant son visage et ses doigts poussèrent dans sa bouche ouverte.

	« Tu n'aimerais pas avoir une bite dans la bouche maintenant aussi, fille esclave ? Tu n'adorerais pas que Brad soit là pour enfoncer sa bite dans ta gorge pendant que je te prends par-derrière ? Comme l'autre jour ? »

	Elle hoqueta tandis qu'il s'enfonçait à nouveau dans sa chatte encore surchauffée puis pressa ses hanches contre elle.

	« Tous les types que je connais adoreraient fourrer leur bite dans une petite esclave sexuelle chaude et sexy comme toi. »

	Il tira plus fort sur ses cheveux, soulevant ses épaules vers le haut et l'arrière, soulageant la pression sur ses seins tandis qu'elle gémissait de douleur et se forçait à se redresser. Puis sa main se libéra de sa bouche et glissa vers le bas pour pétrir son sein.

	« Mais tu as déjà fait un plan à trois », dit-il. « Donc je suis sûr que tu peux gérer un plan à quatre. Une bite dans ta chatte, une dans ton cul serré et magnifique, et l'autre glissant de haut en bas dans ta gorge. Peut-être que tu peux gérer cinq types à la fois. Je devrais détacher tes poignets pour que tu puisses tendre les mains et donner des branlettes aux deux autres en même temps. »

	« Je dois d'abord engager quelqu'un comme cadreur, pour prendre la vidéo. Nous ne voudrions pas manquer d'enregistrer ça pour la postérité. »

	Il créait des images avec des mots, et Zoe ne pouvait s'empêcher de les dessiner dans son esprit, s'imaginant sans défense et nue, entourée de types nus avec leurs grosses bites, tous remplis de luxure tandis qu'ils s'enfonçaient en elle en même temps. Les images la remplissaient d'une faim sombre et animale.

	Il abandonna ses cheveux, son autre main se remplissant rapidement de son autre sein tandis qu'il se penchait sur elle, ses hanches commençant à travailler plus fort, sa bite poussant en elle encore et encore tandis que ses doigts écrasaient, pressaient et pétrissaient ses seins.

	« Esclave sexuelle ! » grogna-t-il, sa bouche près de son oreille.

	Zoe gémit et se plaignit, emportée par les sensations et les émotions, une chaleur sombre bouillonnant dans son esprit tandis que son corps commençait à frissonner sous l'impact de ses hanches une fois de plus.

	« Esclave sexuelle ! » chuchota-t-il à nouveau, ses lèvres sur son lobe d'oreille.

	Ses mains tiraient faiblement contre les entraves tandis qu'il lui cuisait le cerveau. Puis un autre orgasme monta à travers la chaleur et la passion et elle cria tandis qu'il submergeait ses sens et son esprit.

	 


Chapitre quatre

	Tyler tourna autour d'elle tandis qu'elle restait agenouillée en position, tentant de reprendre son souffle, tentant de rassembler son esprit brisé. Elle était de nouveau saisie par un sentiment d'émerveillement devant la puissance incroyable des orgasmes. Son esprit commençait seulement à fonctionner suffisamment pour qu'elle commence à se demander pourquoi.

	Tyler fit glisser l'une des portes donnant sur la terrasse et sortit, mais elle y prêta peu attention, le menton encore par terre et les yeux mi-clos. Puis il revint et la saisit par l'arrière du collier, tirant avec autorité.

	« Debout, esclave. »

	Zoe gémit mais se releva tandis qu'il la conduisait dehors sur la terrasse. La vue était aussi belle que jamais, peut-être meilleure, car le vert des arbres cédait place au rouge, au jaune et à l'orange.

	Son esprit s'éveilla tandis qu'il la faisait descendre les marches jusqu'au sol et elle regarda de nouveau autour d'elle avec nervosité. Il la conduisit le long de l'étroit sentier de terre jusqu'au lac, puis sur le ponton. Il l'amena jusqu'à l'extrémité et s'arrêta.

	« Belle vue, tu ne trouves pas, esclave ? »

	« Oh oui », soupira-t-elle.

	Elle haleta de douleur lorsqu'il tira brusquement sur ses cheveux en arrière, lui forçant la tête en arrière. Elle leva les yeux vers lui et le trouva qui la regardait en fronçant les sourcils.

	« Maître Tyler ! » gronda-t-il.

	Elle cligna des yeux, confuse, puis se souvint. Bien qu'elle ait pensé qu'il n'avait sûrement pas besoin de prendre le jeu aussi au sérieux tout le temps.

	« Oui, maître Tyler ! » haleta-t-elle.

	Il la relâcha. Puis il tendit la main vers le poteau au coin du ponton auquel étaient suspendues deux plantes en pot. Il décrocha les plantes, puis sortit une chaîne de sa poche et la tourna face au lac.

	Elle le sentit défaire les maillons qui reliaient les entraves entre elles, puis il ramena ses poignets devant elle et les joignit de nouveau. Elle le regarda fixer les maillons ensemble puis attacher la petite chaîne aux anneaux métalliques.

	Elle avait sur le bout de la langue de lui demander ce qu'il faisait, mais il lui avait déjà dit que les esclaves sexuelles n'avaient pas le droit de poser des questions.

	D'ailleurs, ce qu'il faisait devint évident une seconde plus tard lorsqu'elle leva les bras au-dessus de sa tête, puis attacha la chaîne aux crochets au-dessus qui avaient porté les plantes en pot. Puis, à sa stupeur, il se retourna et repartit le long du ponton, la laissant en place.

	« Attends ! Tu ne peux pas me laisser ici ! Et si quelqu'un passait !? »

	Il se retourna et lui gifla les fesses de façon cuisante, si bien qu'elle poussa un cri et se retourna brusquement pour lui faire face.

	« Les esclaves sexuelles ne questionnent pas leur maître », dit-il sévèrement. « Si quelqu'un te voit, alors il passera une très bonne journée et se souviendra toujours de combien tu es belle et sexy. »

	Puis il se retourna et repartit le long du ponton.

	Zoe regarda autour d'elle le lac dans les bois le long de la rive, anxieuse et méfiante.

	« Tyler Evans ! Si quelqu'un me voit, je veillerai à ce que tu le paies ! »

	« Si tu ne te souviens pas de m'appeler maître et rien que maître, je vais définitivement faire payer tes fesses, fille esclave », dit-il par-dessus son épaule en continuant à s'éloigner.

	Ils ne seraient sûrement pas les seuls au lac ! Elle regarda autour d'elle avec anxiété, guettant des signes d'autres vacanciers ou de bateaux sur le lac.

	« Mais je vais attraper un coup de soleil ! » cria-t-elle.

	Il entra dans le chalet, la laissant là où elle était, et elle resta plantée là, impuissante, nue aux yeux du monde. Et pensant à son sujet des pensées très désagréables tandis que ses yeux continuaient à scruter les environs à la recherche de signes d'autres personnes.

	Le soleil brillait sur elle et, bien qu'il ne fasse pas particulièrement chaud dehors, elle sentit qu'elle commençait à se réchauffer inconfortablement. Bien sûr, cela n'aidait pas que son cœur battait si vite et son pouls s'emballait. Et puis elle entendit le bruit d'un bateau à moteur. Elle haleta tout haut, fixant le lac du regard.

	Un petit bateau apparut, glissant doucement sur l'eau. Elle le fixa, les yeux écarquillés, et tourna le dos au lac autant qu'elle le pouvait, se rapprochant du poteau dans l'espoir de se cacher partiellement. Heureusement, le bateau passa sur le lac trop loin pour qu'elle puisse distinguer grand-chose de qui se trouvait à bord. On aurait dit qu'il n'y avait qu'une seule personne, mais elle était trop petite pour voir s'il s'agissait d'un homme ou d'une femme.

	C'était rassurant, car cela signifiait qu'eux non plus ne pourraient rien distinguer d'elle.

	Tyler ressortit sur la terrasse, puis descendit les marches et traversa le ponton.

	« Il y a un bateau qui est passé ! » dit-elle avec anxiété. « S'ils avaient été plus près, ils auraient pu me voir ! »

	Il tira sur ses cheveux et elle cria sous la traction sur son cuir chevelu, la tête forcée en arrière et la bouche grande ouverte tandis que son autre main approchait une boule de plastique dur pour la presser contre ses lèvres. Elle n'eut qu'un instant pour comprendre, pas assez pour lutter contre, tandis qu'il l'enfonçait lentement dans sa bouche. Elle gémit de protestation mais ne put rien dire, car la boule restait en place, tandis qu'il faisait passer une paire de fins cordons noirs sur ses joues et derrière sa tête pour les nouer ensemble.

	« Je t'ai bien dit de ne pas parler à moins qu'on te parle », dit-il. « Mais je suppose que les nouvelles esclaves sexuelles doivent apprendre les choses à la dure. »

	Il alla de l'autre côté du ponton et décrocha les plantes en pot qui y étaient suspendues, puis attacha une chaîne aux crochets et revint vers elle. Il décrocha l'un des petits anneaux de ses entraves de poignet de la chaîne, puis écarta ses bras, conduisant son bras droit vers l'autre poteau.

	Avant qu'elle ne comprenne son intention, elle se tenait entièrement face au lac, les deux bras levés et tendus en grand écart. Elle jura autour de la boule dans sa bouche, réalisant seulement alors ce que cela devait être. Elle n'avait jamais vraiment prêté attention au porno sur Internet auparavant, ni à aucun autre type. Mais bien sûr, c'était tellement omniprésent, et les garçons y prêtaient tellement attention qu'elle savait ce qu'était un bâillon-boule.

	Il avait d'autres changements en tête et elle donna des coups de pied faibles vers lui tandis qu'il s'accroupissait et saisissait sa cheville droite. Il y attacha la chaîne et tira sa cheville sur le côté, puis l'attacha rapidement à la base du poteau avant de faire de même avec sa cheville gauche. Maintenant, elle était effectivement en croix face au lac et ne pourrait pas se détourner ni se cacher de quiconque passerait.

	Il se tenait derrière elle et ses doigts peignèrent ses cheveux pour les dégager des cordons qui traversaient ses joues et passaient derrière sa tête.

	« Tu es une esclave sexuelle », dit-il. « Ton corps est mien, pour en faire ce que je choisis et le montrer à quiconque je veux qui le voie. Tu n'as aucun droit. Cela inclut aucun droit à l'intimité, à la fierté ou à la dignité d'aucune sorte. Tu n'as pas le droit de m'empêcher d'utiliser ton corps comme je veux ni de laisser quiconque je veux l'utiliser aussi. Si je veux te battre, je te battrai. Si je veux te vendre à quelqu'un, je le ferai. Tu es ma possession. Tu es un bien possédé. »

	Était-il fou !? Pensa-t-elle avec stupeur. Il avait l'air si vrai ! Comme s'il croyait vraiment cela ! Et s'il avait perdu la tête tout ce temps et qu'elle ne le savait simplement pas !?

	Elle sentit quelque chose glisser entre ses cuisses et se presser contre sa chatte. Ses doigts écartèrent les lèvres sexuelles et cela poussa contre elle, épais et dur. Elle baissa les yeux mais ne put voir jusqu'à ce qu'elle penche la tête. Alors elle put voir ce qui ressemblait à un pénis très réaliste qui la pénétrait.

	Elle gémit autour de la boule tandis qu'il allait et venait lentement, poussant de plus en plus profondément jusqu'à ce qu'elle ait mal au plus profond d'elle-même.

	Il avait une base étrangement courbée qui poussait vers le haut contre le haut de son sexe à l'extérieur, et une paire de cordons très semblables à ceux qui traversaient ses joues, qu'il fit passer en diagonale sur son abdomen et sur ses hanches pour les rejoindre derrière elle. Un autre tirait vers le bas entre ses jambes et remontait entre ses fesses pour maintenir la chose fermement en place.

	« Au fait, esclave sexuelle, puisque tu ne peux pas utiliser le mot de sécurité avec la bouche bâillonnée, il y aura aussi un geste de sécurité. Lève l'un ou l'autre de tes petits doigts seul et ce sera ton mot de sécurité. »

	Zoe sentit une vague de soulagement à cette indication qu'il n'était finalement pas vraiment fou et qu'il était pleinement conscient que ce n'était qu'un jeu. Elle sentit quelque chose de frais et de glissant contre son épaule, puis ses mains commencèrent à étaler une sorte de substance lisse et crémeuse le long de son dos.

	Ses mains glissantes glissèrent de haut en bas sur ses flancs, puis passèrent devant elle pour prendre et caresser ses seins. Il aspergea davantage de produit sur son devant et sur ses épaules, l'étalant sur ses bras, puis sur sa poitrine et son ventre. Il s'arrêta, puis elle poussa un cri, ses hanches donnant une secousse brusque et violente tandis que la chose en elle commençait à vibrer.

	Elle leva les yeux vers lui tandis qu'il continuait à étaler la crème sur le devant de son corps.

	« C'est de la crème solaire, au cas où tu te poserais la question, esclave sexuelle. Après tout, je ne veux pas que ma possession ait la peau brûlée. Ensuite, elle pourrait ne plus être aussi belle qu'elle l'est maintenant et cette peau ne serait plus aussi douce et parfaite qu'elle l'est sous mes doigts. »

	Elle gémit de plaisir tandis que ses doigts repoussaient la base vibrante et frottaient son clitoris. Il rit doucement à son oreille, puis la remit en place contre elle et étala la crème sur ses jambes.

	Il rassembla ses cheveux et tira en arrière, fermement mais sans brusquerie, puis mordilla légèrement son lobe d'oreille.

	« Esclave sexuelle », chuchota-t-il. « Tu n'es rien d'autre qu'une créature de sexe et de sensualité », chuchota-t-il. Tu n'as ni volonté, ni droits, et tu as été créée uniquement dans le but d'apporter du plaisir aux autres avec ton beau corps. Tu ne te soucies de rien d'autre que du sexe et du plaisir, de la passion et de la luxure. Tu es comme un animal, un animal sexuel qui désire le sexe, le plaisir et la passion à tout moment. »

	Puis il se retira et remonta vers le chalet, la laissant ainsi.

	Peut-être qu'il était fou, pensa-t-elle faiblement.

	Elle baissa les yeux, fixant la base du vibromasseur pressé contre elle. Elle n'avait jamais utilisé de vibromasseur auparavant. Contrairement à lui, et contrairement à tous les autres hommes de son âge, elle n'était pas obsédée par le sexe, et ne l'avait jamais été.

	D'ailleurs, elle vivait avec ses parents et ses grands-parents ainsi que deux frères et sœurs. Elle n'avait pas tellement d'intimité chez elle. Ses parents étaient des types républicains stricts et conservateurs. Ils soupçonnaient toujours leurs enfants de comploter quelque chose en rapport avec la drogue et elle savait très bien que sa mère fouillait sa chambre les fois où elle nettoyait ou rapportait le linge.

	Et puis il y avait son petit frère, qui était curieux et n'avait aucun principe. S'il trouvait une telle chose, tout le quartier en entendrait parler. Elle ne s'en remettrait jamais. Et sa mère et son père la prendraient à part pour l'une de ces conversations atrocement inconfortables sur le fait que la chasteté était le seul choix possible pour une bonne fille chrétienne.

	Maintenant, elle était à l'université, bien sûr. Mais elle avait deux colocataires dans son dortoir, et elles étaient sans cesse en train de fouiller son placard pour des choses à porter ou du maquillage à emprunter. Il n'était pas question qu'elle ose essayer de cacher un jouet sexuel dans sa chambre. Et même si elle le faisait, quand l'utiliserait-elle ? Elle pouvait très bien imaginer, même si elle était seule à utiliser le truc, que l'une d'elles revienne soudainement et la surprenne en pleine action.

	Non, cela avait toujours été trop dangereux ces rares occasions où elle avait même envisagé d'acheter une sorte de jouet sexuel. Les seules choses qu'elle avait utilisées pour faciliter sa masturbation occasionnelle étaient ses doigts et le manche de sa brosse à cheveux.

	Maintenant, elle était remplie d'une bite très réaliste qui vibrait puissamment en elle et contre elle à l'extérieur. Au début, c'était si inconfortable qu'elle ne ressentait aucun intérêt sexuel. Mais ensuite la vibration sembla devenir plus raffinée et moins puissante. Elles commencèrent à pulser, alors. Les pulsations devinrent plus intenses, et c'était presque comme si elles remontaient le long de la chose en elle encore et encore.

	Ses hanches se tortillaient sous les sensations et elle gémissait autour du bâillon, fixant le lac du regard.

	Tyler était tellement pervers !

	Ses yeux continuaient à parcourir le lac, à balayer la rive opposée et à regarder en haut et en bas des deux côtés de la rive proche. Ses oreilles étaient aux aguets des sons des bois autour d'elle, écoutant avec anxiété le bruit de voix.

	Mais ses yeux ne cessaient de descendre le long de son corps luisant, au-delà des monts gonflés de ses seins aux mamelons roses pointus et sensibles parfaitement perchés au centre, jusqu'à la ligne de son ventre ferme et tendu et de son abdomen, jusqu'à l'endroit où cet épais jouet sexuel se pressait contre elle et bourdonnait sans relâche.

	La chose palpitait maintenant en plus de vibrer. Et les pulsations changeaient de vitesse et de force. Ses hanches se pressaient contre elle, impuissantes, comme si elle essayait instinctivement de chevaucher le phallus mâle fourré en elle. Elle sentit une électricité sexuelle crépiter le long de sa peau tandis que ses entrailles palpitaient et que son pouls s'emballait.

	C'était tellement sale ! C'était tellement pervers ! Mais ce n'était pas son idée ! Ce n'était pas elle qui avait pensé qu'elle devrait se tenir là, nue aux yeux du monde, avec un vibromasseur en elle ! Il faudrait qu'elle soit une salope insensée pour décider cela toute seule ! Non, on la forçait à le faire. On la… on la maltraitait et… et on la molestait et on la traitait cruellement !

	Comme une esclave sexuelle !

	Son corps se tordait impuissant sous le soleil, tandis qu'elle gémissait et haletait autour de la boule fourrée dans sa bouche. Sa bouche était encore ouverte, car ses lèvres et sa mâchoire ne pouvaient se fermer avec un objet aussi gros à l'intérieur. Elle devait continuer à avaler sa salive pour l'empêcher de couler autour de la boule.

	La chaleur faisait bouillonner son esprit tandis qu'elle cuisait au soleil. C'était la chaleur intérieure qui montait et faisait fondre son cerveau, cependant. Elle se tordait et se retournait, tirant contre les chaînes qui la maintenaient en place.

	Et chaque fois qu'elle levait les yeux vers elles, elle ressentait une autre sombre vague d'émerveillement et de chaleur.

	Je suis enchaînée nue dehors ! pensa-t-elle, hébétée. N'importe qui pourrait passer et me voir comme ça !

	Elle ferma les yeux et frissonna, son dos s'arqua tandis qu'elle poussait ses seins vers le monde, imaginant des bateaux pleins d'hommes passant lentement en hurlant et en lançant des interpellations, sifflant et prenant des photos de l'esclave sexuelle nue se tordant impuissante sur place tandis que le gode vibromasseur la rendait folle.

	Soudain, il y eut des mains dans ses cheveux. Elle haleta tout haut, essayant de tourner brusquement la tête, mais sans y parvenir. Ses cheveux furent tirés en arrière et maintenus fermement en place d'une main, puis une autre glissa autour de ses côtes et caressa son sein.

	Elle haleta tout haut tandis que son mamelon brûlait au contact et frissonna lorsqu'il saisit le petit bouton rose rigide entre le pouce et l'index, le roulant et le caressant.

	« Hé Brad, tu veux un verre ? » demanda Tyler depuis une certaine distance.

	Les yeux de Zoe s'écarquillèrent brusquement et elle laissa échapper un cri de réalisation tandis que Brad ricana derrière elle.

	« Esclave sexuelle », dit-il, amusé.

	Son visage brûla soudain d'une honte profonde et horrible tandis qu'il retirait ses mains.

	« Tu es aussi chaude et sexy de dos que tu l'étais de face », dit-il.

	Puis elle l'entendit repartir le long du ponton en s'éloignant d'elle. Elle tourna brusquement la tête sur le côté pour regarder par-dessus son épaule et le vit retourner vers le chalet, puis elle tira frénétiquement sur les chaînes dans l'espoir de se libérer.

	Que faisait-il ici !?

	De toute évidence, Tyler l'avait invité. Et vu ce qui s'était passé l'autre jour, elle pouvait deviner pourquoi ! Il avait l'intention de laisser Brad utiliser son corps à nouveau comme l'autre jour ! Au début, l'idée la choqua et la consterna. Mais ensuite, son absence laissa sa honte s'estomper. Il l'avait vue nue l'autre jour, après tout. Il l'avait vue, touchée, et avait enfoncé sa bite dans sa gorge. Elle n'avait pas vraiment besoin d'être gênée qu'il puisse la voir nue à nouveau.

	Et il était difficile de s'inquiéter terriblement à l'idée que lui et Tyler couchent avec elle ensemble alors qu'ils l'avaient déjà fait l'autre jour et que cela avait été le sexe le plus grisant et excitant de sa vie. Ce qu'elle n'aurait bien sûr jamais pu admettre à Tyler. Elle n'aurait jamais non plus même suggéré qu'elle pourrait être intéressée par une répétition, et encore moins par aller plus loin.

	Bien qu'elle ait eu des fantasmes à ce sujet, des fantasmes sombres, excitants, pervers qui avaient fait se tortiller son corps.

	Son esprit affolé se concentra plutôt sur Tyler. Comment osait-il inviter un type à monter après l'avoir enchaînée nue et sans défense comme ça !? Elle tenta de susciter un bon sentiment d'indignation et de colère bouillonnante. C'était difficile, cependant, face aux pulsations, vibrations et frémissements continus venant du vibromasseur.

	Sans compter la réalisation sauvage, consternante, grisante et perverse qu'il allait bientôt donner son corps à Brad. Ou essayer. Elle pouvait refuser. Elle pouvait lever son petit doigt pour indiquer qu'elle n'allait absolument pas se prêter à cela. Il n'était pas question qu'elle consente à une telle chose ! Seule une putain permettrait cela !

	Bien sûr, si elle était attachée et bâillonnée, elle pouvait difficilement résister ou objecter. Elle avait ce geste de sécurité comme il l'appelait, mais… elle pouvait l'oublier dans la confusion et l'anxiété du moment…

	Ou du moins prétendre qu'elle l'avait oublié si cela devenait nécessaire.

	Elle gémit impuissante, sentant ses mamelons brûler, surtout celui qu'il avait roulé et caressé. Mon Dieu ! Mon Dieu ! Mon Dieu ! Allait-elle vraiment laisser un type qu'elle connaissait à peine utiliser son corps !? Oui, elle lui avait déjà fait une fellation, mais ce n'était pas du vrai sexe ! Et elle était bien sûre qu'il ne se contenterait pas de cela cette fois.

	Il voudrait enfoncer sa bite en elle et utiliser son corps comme la salope qu'il pensait sans doute qu'elle était ! Mon Dieu ! Il devait penser qu'elle était une telle putain ! Dieu merci, il ne connaissait aucune de ses amies !

	Bien sûr, Tyler avait fait remarquer que c'était exactement pourquoi il l'avait choisi au départ. Elle avait admis à contrecœur que c'était une bonne idée, que cela aiderait à protéger sa réputation. Et cela pouvait encore le faire. Ce qui signifiait que quoi qu'elle fasse, personne qu'elle connaissait n'en serait informé, sauf Tyler, bien sûr. Mais elle faisait confiance à Tyler.

	N'est-ce pas ? Elle avait intérêt ! Elle s'était placée entre ses mains, complètement sans défense. Il pouvait, comme il l'avait dit, lui faire absolument tout ce qu'il voulait. Cela incluait d'inviter ses amis à venir la baiser comme ils le voulaient, de la manière qu'ils voulaient, aussi souvent qu'ils le voulaient !

	Esclave sexuelle !

	Elle commençait vraiment à saisir la réalité de ce genre de chose. Si tu étais une esclave sexuelle, ton maître pouvait vraiment inviter n'importe qui il voulait à venir faire usage de ton corps. Sans défense, attachée, soumise à ses punitions cruelles, une esclave sexuelle pouvait difficilement objecter ou résister.

	Ses hanches se pressaient inconsciemment tandis que le vibromasseur faisait brûler son bas-ventre de faim et de désir. Elle ferma les yeux et frissonna, arqua le dos. Sans défense ! Nue et sans défense ! Ils pouvaient lui faire n'importe quoi !

	L'idée était consternante et effrayante et grisante et désespérément excitante à la fois.

	Elle entendit leurs voix et haleta, tourna la tête et les vit sortir sur la terrasse puis descendre les marches. Elle détourna brusquement la tête, fixant le lac à nouveau, son pouls s'emballant tandis que son corps brûlait d'anticipation. Qu'allaient-ils lui faire !?

	« Mec, elle a un cul parfait ! » entendit-elle Brad dire.

	Son visage brûla mais elle sentit un frémissement impuissant de plaisir à l'admiration honnête dans sa voix.

	« Et elle a un joli gros plug anal en elle », répondit Tyler.

	Zoe eut un mouvement de recul à ces mots, surtout quand Brad rit de plaisir en réalisant la vérité.

	« Je n'avais même pas remarqué quand je suis sorti tout à l'heure ! »

	« Eh bien, comme tu l'as dit, elle a un cul magnifique. Une fille avec un cul comme ça a besoin de sentir une bite raide glisser entre ses fesses tous les jours. »

	« J'adorerais enfouir ma bite dans son cul ! » s'exclama Brad avec convoitise.

	« Bien sûr que oui. Quel type ne le voudrait pas ? Je veux dire, regarde-le. »

	Zoe lutta pour contrôler sa respiration et empêcher ses hanches de tressaillir ou de se presser contre les vibrations. L'anxiété et la chaleur se livraient bataille dans son esprit, une profonde gêne combinée à un sentiment d'anticipation grisante.

	« Tu as tellement de chance d'avoir une esclave sexuelle ! »

	Est-ce que cet idiot croit que c'est réel !? pensa Zoe avec anxiété. Quelle pensée stupéfiante ! Qu'est-ce que Tyler lui a raconté !? Pouvait-il vraiment croire que je suis… une esclave sexuelle !? Une partie d'elle voulait lui crier dessus, lui dire que non, elle était une femme intelligente, sophistiquée et indépendante, pas une esclave sexuelle bon marché.

	Et pourtant, elle ressentait un étrange désir d'adhérer à l'idée qu'elle était vraiment une esclave sexuelle. Imaginer se comporter comme une esclave sexuelle devant un type qui croyait vraiment qu'elle en était une ! C'était une pensée étrange, mais profondément attrayante et excitante. Prétendre être une esclave sexuelle avec Tyler était une chose, mais le jouer devant un type qui croyait que c'était réel…

	L'idée était à couper le souffle pour une raison quelconque.

	Elle aurait été bien trop humiliée pour même y penser si ce n'était le fait que ce Brad l'avait déjà vue nue, et avait déjà eu des rapports buccaux avec elle. Cela enlevait beaucoup de mordant aux choses.

	Soudain, elle sentit Tyler derrière elle. Elle releva brusquement la tête et la tourna en arrière pour essayer de le capturer du regard, mais il l'ignorait tandis qu'il s'accroupissait un instant pour défaire sa cheville. Puis il se releva et ses yeux étaient en l'air, au-dessus, fixant son poignet. Un instant plus tard, il décrocha son poignet droit de la chaîne puis le fit passer au-dessus de sa tête, la ramenant vers l'autre poteau avant de l'attacher de nouveau au-dessus de sa tête.

	Un instant plus tard, il la retourna brutalement pour leur faire face, puis passa derrière elle pour saisir ses cheveux à nouveau afin de lui forcer la tête en arrière et la poitrine en avant.

	« Elle est tout aussi chaude, sexy et belle que dans mon souvenir ! » dit Brad avec révérence.

	Zoe roula des yeux au loin, encore trop gênée pour croiser les siens, jusqu'à ce que soudain il s'approche juste devant elle et tombe à genoux.

	« Comment aime-t-elle le vibromasseur ? » demanda-t-il.

	« Elle semble y prendre beaucoup de plaisir. »

	Zoe haleta tandis que Brad saisissait la base du vibromasseur et le déplaçait lentement. Puis il défit les fins cordons et fit glisser l'épaisse tige vers le bas et l'extérieur. Ses doigts sondèrent l'entrée de son sexe puis deux d'entre eux s'enfoncèrent à l'intérieur.

	« Ouais, elle est mouillée comme l'enfer ! »

	Le visage de Zoe brûla tandis que Brad l'examinait de près. Il pressa la tête du jouet sexuel bourdonnant contre elle, le frottant d'avant en arrière le long des lèvres gonflées de son sexe. Puis il la pénétra avec, l'enfonçant profondément tandis qu'il se penchait et commençait à lécher son clitoris.

	Tyler recula, s'installant sur l'une des chaises longues et regardant avec un sourire en coin qu'elle avait envie de gifler.

	Elle fit une brève tentative de se dégager de Brad, mais son cœur n'y était pas. Il écarta simplement ses jambes de force, et avec son dos contre le grand poteau, elle ne pouvait pas faire grand-chose. D'autant plus que les vibrations l'avaient rendue hypersensible là en bas. Et la sensation de sa langue chaude et lisse contre elle faisait rapidement fondre ses os, sans parler de son esprit.

	C'était si sensuel, chaque coup de langue envoyant des vagues chaudes de plaisir déferler dans tout son corps. Elle gémit doucement, renversant la tête, fixant le ciel tandis que la chaleur liquide devenait plus brûlante et les vagues plus puissantes.

	Son corps commença à onduler comme s'il flottait au sommet de ces vagues. Ses hanches roulaient et son dos s'arquait encore et encore tandis que de petits halètements et gémissements de plaisir s'échappaient autour de la boule qui remplissait sa bouche.

	Les vagues emportèrent tous ses soucis et ses inquiétudes, toutes ses préoccupations de fierté et de dignité, toutes ses inhibitions, et son corps commença à vibrer sous la pression croissante tandis que la chaleur et la passion l'envahissaient.

	« Vas-y, prends-la. »

	 


Chapitre cinq

	Elle entendit à peine les mots, et ne les comprit certainement pas. Son esprit était trop embrumé par la faim et la chaleur qui l'emplissaient. Mais elle comprit quand Brad s'arrêta brusquement et se releva. Il la fit pivoter pour lui faire face au poteau et un instant plus tard elle sentit sa longue et épaisse virilité pressée contre elle, entre ses fesses nues.

	Il se frotta contre elle tandis qu'elle tremblait et gémissait dans un plaisir et une chaleur troubles, sentant ses doigts à la base de ce truc, ce plug que Tyler avait enfoncé dans son corps. Elle sentit la pression tandis qu'il le tirait pour le libérer, forçant son sphincter à s'ouvrir. Et un instant plus tard, la bite de Brad s'enfonça dans son cul et glissa à moitié à l'intérieur avant que ses muscles ne se resserrent.

	Il recula doucement, ses mains agrippant ses hanches et les tirant brutalement en arrière, loin du poteau.

	« Ordonne-lui d'écarter les jambes », dit Tyler.

	« Écarte les jambes, fille esclave ! » ordonna Brad.

	Zoe gémit mais obéit, sentant une pointe de protestation surgir de quelque part dans sa conscience : elle ne devrait pas obéir à un type qui lui donnait des ordres grossiers.

	Elle sentit ses mains sur ses cuisses, la tirant plus en arrière tandis qu'il se poussait plus profondément. La sensation de sa bite labourant son intérieur envoya une puissante vague d'énergie et de chaleur à travers son corps et elle cria dans un sombre émerveillement en le sentant la remplir si délicieusement.

	Une de ses mains se referma autour de sa hanche, et tandis que ses doigts maintenaient sa jambe en arrière et écartée, l'un d'eux appuya contre la base du vibromasseur pour le presser plus fermement contre elle. L'autre main était sur son autre cuisse, et Zoe fut maintenant forcée de se pencher en avant au niveau des hanches, se hissant sur la pointe des pieds tandis qu'il commençait à aller et venir en elle.

	Je n'arrive pas à croire que ça arrive ! pensa-t-elle avec stupeur.

	Le gland de sa bite frappait profondément dans son abdomen maintenant, et elle haletait et couinait tandis que cela commençait à lui donner des crampes. Mais le vibromasseur frottait contre elle, toujours enfoui en elle, et quand les hanches de Brad commencèrent à claquer contre ses fesses et la poussèrent par-dessus le bord vers un orgasme massif qui mit son esprit en pièces.

	Elle cria, encore et encore, son corps tremblant et frissonnant tandis que ses hanches claquaient contre elle, ses seins oscillant en dessous d'elle. Son épaisse lance de chair la labourait encore et encore tandis que la puissante libération la traversait comme une crue éclair, la noyant dans un plaisir enivrant.

	Ce fut un autre orgasme incroyablement intense, qui mit son esprit en pièces et ne laissa rien d'autre que l'instinct, la faim et le besoin. Et qu'importait qui le lui faisait, pourquoi ou comment ? Tout ce qui comptait était le plaisir, un plaisir si intense que l'extase n'était pas une exagération.

	Elle s'y vautra, ignorant tout le reste. Bavant autour du bâillon à boule tandis que son menton reposait sur les bras étendus devant elle.

	« Regardez cette petite esclave sexuelle salope jouir ! » lança Tyler depuis derrière elle.

	« Je crois qu'elle aime ça dans le cul ! » s'exclama Brad.

	« J'espère que tu apprécies à quel point ce cul est serré », dit Tyler.

	« On pourrait vendre des billets pour ça, mon vieux ! »

	« Voilà une idée. Des billets pour monter… Zoe ! »

	L'orgasme commença enfin à s'estomper, laissant Zoe haleter, groggy et épuisée.

	Puis Tyler fut là, à côté d'elle, tendant la main pour détacher ses entraves des chaînes. Brad glissa hors d'elle, puis s'assit tandis que Tyler tirait ses poignets vers le bas derrière sa nuque et les fixait à l'arrière du collier.

	Elle trébucha faiblement tandis qu'il la conduisait à côté de la chaise de Brad, puis tournait son postérieur vers lui. Tous deux assirent lentement la fille confuse et haletante jusqu'à ce que Zoe sente le gland de la bite de Brad contre son ouverture arrière.

	Son esprit revenait à la vie, mais eut à peine le temps de se demander ce diable ils étaient en train de faire avant qu'elle ne se sente à nouveau pénétrée. Et dans sa position maladroite, à moitié assise, avec leurs mains la tirant en arrière, il n'y avait nulle part où aller sinon vers le bas.

	Elle gémit en se sentant glisser plus bas, la hampe poussant plus profond dans son ventre jusqu'à ce qu'elle se sente empalée, le gland logé haut en elle, lui donnant des crampes.

	Elle haleta en sentant ses cheveux tirés brusquement en arrière, forçant sa tête à se relever. Tyler agrippa la base du vibromasseur, commença à le faire aller et venir lentement pendant que Brad passait une main rude sur l'un de ses seins tendus et mordait sa nuque.

	« Monte ma bite, fille esclave ! » gronda-t-il.

	« Tu l'as entendu, salope esclave, monte cette bite ! » ordonna Tyler.

	Zoe couina de douleur tandis que Brad tirait plus brusquement sur ses cheveux, puis se força à remonter le long de la hampe avant de redescendre.

	« Monte cette bite, sale petite fille esclave ! » la railla Tyler.

	Il enfonça le vibromasseur profondément en elle et l'appuya avec son genou tandis qu'il se penchait et défaisait les cordons retenant le bâillon à boule. Il retira la boule puis gifla légèrement sa joue.

	« Supplie Brad de t’enculer ! » ordonna-t-il.

	Il agrippa ses mamelons et les pinça, les tordant et les tirant vers le haut et l'extérieur.

	« Obéis à ton maître, esclave ! » ordonna-t-il tandis qu'elle couinait de douleur.

	« S'il te plaît, Encule-moi, Maître Brad ! » cria Zoe, hébétée.

	Brad commença à rouler des hanches sous elle, poussant en elle tandis qu'elle montait et descendait.

	« Sale petite jouet sexuel ! » dit Tyler avec un sourire en coin.

	Il s'agenouilla devant elle et retira le vibromasseur de son corps, puis baissa son short et pressa sa propre érection contre elle.

	Zoe cria dans un sombre et frémissant émerveillement en regardant sa bite pousser à travers les lèvres tendues et gonflées de son sexe, puis en la sentant labourer son ventre. Ses yeux chavirèrent dans sa tête tandis qu'une chaleur la balayait en une vague brûlante.

	Brad agrippa ses hanches, aidant à la soulever et à la faire descendre tandis que Tyler pressait ses seins l'un contre l'autre dans ses mains pendant qu'il commençait à la labourer de coups durs et puissants.

	« Dis-moi que tu aimes la bite, fille esclave ! » ordonna Tyler.

	« J'aime la bite, Maître Tyler ! » gémit Zoe, impuissante.

	« Plus fort, esclave ! »

	« J'aime la bite, Maître Tyler ! »

	« Plus fort, salope ! »

	Les mots martelaient son esprit, de l'huile jetée sur un feu déjà ardent.

	« J'aime la bite, Maître Tyler ! »

	Et alors sa voix s'éleva en un long cri ondulant d'émerveillement et de passion tandis qu'un autre orgasme la déchirait.

	Chaque partie de son corps s'embrasa sauvagement tandis que la libération explosive envoyait une éruption stupéfiante de sensations à travers son corps, surchargeant son système nerveux et faisant vaciller son esprit. Elle se perdit dans le ravissement, tremblant et frissonnant tandis que ses muscles spasmaient encore et encore.

	Elle hurla sa libération, un long cri animal de plaisir brut et sans retenue, les deux hommes jurant tandis qu'ils se poussaient en elle avec une faim et un besoin sauvages. Mais Zoe était à peine consciente d'eux tandis qu'elle s'élevait, chutant et tournoyant à travers la tempête brûlante du plaisir.

	
		 



	Zoe n'était pas contente. Mais elle était encore trop sous le choc de ce qui s'était déjà passé pour vraiment s'énerver de ce qui se passait maintenant. Elle était agenouillée sur la terrasse, assise sur ses talons, empalée sur le godemiché vibrant. Tyler avait écarté ses genoux et les avait attachés dans cette position. Le truc vibrant était fixé à la terrasse par une petite vis.

	Et elle avait toujours les poignets attachés à l'arrière du collier tandis qu'elle était agenouillée devant eux deux. Ils étaient assis confortablement sur des chaises rembourrées, sirotant des bières, bavardant et la regardant avec ce sentiment masculin désinvolte de supériorité et d'amusement.

	Comme elle était de nouveau bâillonnée, elle ne pouvait pas vraiment s'en plaindre. D'autant plus qu'avec ses poignets derrière sa nuque, elle ne pouvait même pas lui faire son geste de sécurité si elle décidait qu'il allait trop loin. Ils allaient devoir avoir une petite conversation sur ces mots et gestes de sécurité et sur leur fonctionnement quand elle était attachée et bâillonnée.

	Entre-temps, Tyler s'était équipé d'une sorte de mini fouet. Il avait un long manche flexible et une hampe, et au bout de celle-ci se trouvaient une douzaine environ de fines lanières de cuir de quinze centimètres de long. Il utilisait le petit fouet pour faire respecter ses ordres, des ordres donnés d'une voix hautaine et arrogante, comme s'il essayait délibérément soit de l'outrager, soit de l'humilier.

	L'ordre le plus fréquent était qu'elle tire ses coudes plus en arrière et garde le dos cambré afin de leur présenter ses seins sous leur aspect le plus attrayant, la peau tendue contre eux et ses petits mamelons roses fermes et durs.

	Les lanières ne faisaient pas exactement mal. Mais elles piquaient. Et elles piquaient une partie très sensible de son anatomie qu'elle n'avait absolument pas l'habitude de voir piquée. L'idée même qu'il la punisse en frappant ses seins de quelque façon que ce soit était tout simplement scandaleuse. Cela l'avait choquée la première fois qu'il l'avait fait, mais maintenant elle l'acceptait simplement comme une de ses sombres et vilaines manigances.

	Et cette manigance était en train de lentement faire fondre son esprit. Toutes les quelques minutes, elle ressentait un nouveau petit sentiment d'irréalité, un sentiment d'incrédulité qu'elle vivait cela, qu'elle participait à cela, que cela se passait réellement. Après tout, elle était agenouillée ici, les jambes grandes écartées, empalée sur un godemiché, les poignets verrouillés derrière sa nuque, s'offrant au regard lubrique de Tyler et d'un type qu'elle connaissait à peine.

	Et si les filles de ses cours d'études féminines savaient qu'elle avait fait quelque chose comme ça, elle devrait trouver un tout autre domaine d'études. Elles ne le lui pardonneraient certainement jamais et ne l'oublieraient jamais. Elles ne la respecteraient plus jamais non plus.

	Bien sûr, les lesbiennes seraient ravies, mais seulement parce qu'elles supposeraient qu'une femme qui permettrait cela était si faible qu'elles pourraient faire de même sans objection. Une femme qui permettrait cela était une salope, et une faible sans caractère. Telle serait leur attitude.

	Et elle n'était pas entièrement sûre que ce ne soit pas vrai. Car lorsque son esprit était libéré de la chaleur sombre et de l'émerveillement perplexe devant ce qu'elle faisait, elle ressentait souvent un sentiment de malaise grouillant envers elle-même pour s'être prêtée à cela.

	Mais un pari était un pari. Elle avait donné sa parole. Et on lui avait toujours enseigné que sa parole était son honneur. Et pourtant, à quel point était-elle honorable en ce moment ? L'honneur était lié à la fierté et à la dignité. N'est-ce pas ? Il n'y en avait certainement aucune maintenant ! Surtout avec Tyler faisant de son mieux pour la dégrader autant qu'il le pouvait.

	Et pourquoi n'était-elle pas plus en colère à ce sujet ? Pourquoi continuait-elle à ressentir ce sombre et impuissant sentiment d'excitation palpitante et haletante à participer à cet exercice pervers et coquin ? Même quand le vibromasseur était éteint, comme maintenant, elle sentait comme s'il palpitait en elle. Mais elle savait que c'était en réalité son corps qui palpitait autour de lui.

	Elle rougit en surprenant une lueur de faim sur le visage de Brad, détourna les yeux, mal à l'aise. C'était si étrange de s'exhiber ainsi devant un type qui n'était pas son petit ami. Depuis qu'elle avait atteint la puberté, on lui avait enseigné et elle avait complètement accepté qu'on ne montrait simplement pas son corps comme ça à quiconque sauf à son amant.

	Les femmes intelligentes et respectueuses d'elles-mêmes ne se dégradaient pas en exhibant leur corps alors que c'étaient leur esprit, leur personnalité et leurs compétences qui comptaient. Et pourtant elle ressentait un frisson impuissant à s'exhiber de façon si obscène. C'était dégradant, et pourtant excitant en même temps.

	Et cela n'aurait pas dû être possible. Elle ne comprenait pas ses réactions, ne comprenait pas sa fascination et son excitation étranges à se laisser traiter comme une esclave sexuelle. Un objet de luxure et de désir, un animal sexuel.

	Une putain !

	Personne ne l'avait jamais appelée comme ça auparavant, pas sérieusement. Elle avait toujours été trop prudente avec sa réputation. Oh bien sûr, les hommes en colère utilisaient ce terme, le lançant comme n'importe quelle autre épithète ou expression péjorative. Mais ce n'était pas fondé sur son comportement.

	Maintenant Tyler l'utilisait pour la railler, pour la provoquer délibérément. Et l'étrange était que selon la plupart des définitions, une putain lui convenait très bien en ce moment, vu la façon dont elle agissait et réagissait.

	« Salope » aussi. Certainement, si l'une des femmes de ses cours découvrait jamais qu'elle avait fait cela, elles utiliseraient le terme sans hésitation.

	Elle laissa échapper un gémissement impuissant tandis que Tyler utilisait l'application sur son téléphone pour rallumer le vibromasseur. Lui et Brad regardèrent la table entre leurs chaises tandis qu'il faisait quelque chose au téléphone posé là, puis levèrent les yeux vers elle comme pour voir sa réaction tandis que les pulsations s'accéléraient et devenaient plus puissantes.

	Elle leur lança un regard noir, déterminée à ne montrer aucune réaction, bien qu'elle sache qu'en fin de compte ce serait un effort perdu. Elle avait déjà assez d'expérience avec le truc pour savoir que les sensations qu'il délivrait à son corps lui étaient irrésistibles.

	Et l'arrogant salaud décida de discuter d'un match de football pendant qu'il jouait avec les commandes et qu'elle était assise sur ses talons, luttant pour ne pas trembler et frissonner en réponse.

	Elle ne put cependant pas rester tranquille longtemps. Son corps commença à tressaillir et à sursauter, ses muscles spasmant tandis que son intérieur palpitait et se resserrait autour de la hampe pulsante. Et puis il envoya négligemment la longue et fine tige balayer l'air de sorte que les cordons claquèrent sur son sein droit, la piquant et la faisant haleter et ramener automatiquement ses coudes en arrière.

	« Garde cette poitrine en avant, esclave », la réprimanda-t-il.

	Salaud ! pensa-t-elle.

	« Je n'arrive pas à me remettre à quel point ses seins sont parfaits », dit Brad.

	« Pourquoi crois-tu que je l'ai achetée ? »

	« Attends ! Tu l'as achetée ?! Où l'as-tu achetée ?! »

	« Ho Depot bien sûr. »

	Ils rirent tous les deux.

	« Non, elle était dans un entrepôt, debout sur une scène un peu comme ça, se promenant pendant que les gens enchérissaient sur elle. »

	Ses mots la troublèrent, mais l'image était brûlante. Quel pervers il était de penser à des choses comme ça, pensa-t-elle avec émerveillement et non sans une certaine crainte.

	« Alors combien a-t-elle coûté ? »

	« Un peu plus de cent cinquante mille. »

	« Ça semble beaucoup, et pourtant pas assez. »

	« Oh ouais, s'ils n'étaient pas obligés d'être si discrets là-dessus, je suis sûr qu'un milliardaire ou un multimillionnaire serait prêt à payer dix ou vingt fois plus pour l'avoir comme esclave sexuelle. Les salopes sexy et chaudes comme elle sont une trouvaille rare. »

	« Ça reste beaucoup d'argent pour toi. Où l'as-tu trouvé ? »

	« Oh, ce n'est pas tant que ça, et puis c'est une sorte d'investissement. Et je peux toujours la revendre. Surtout une fois que je l'aurai bien dressée. »

	« Alors comment est-elle devenue esclave ? »

	« Elle s'est vendue en esclavage parce qu'elle était si pauvre et n'avait pas de famille et que c'était soit ça, soit devenir putain. Je veux dire, elle n'est pas assez intelligente pour aller à l'université ou quoi que ce soit. Et puis le sexe est ce qu'elle aime le plus dans la vie. Alors quelle meilleure profession pour elle qu'une salope professionnelle ? »

	Ses mots faisaient se tortiller son esprit d'embarras, mais aussi d'une chaleur sombre. Ils étaient insultants, ridicules et scandaleux, mais savoir qu'il essayait délibérément de la provoquer enlevait leur mordant.

	En fait, maintenant que son embarras devant Brad s'était largement dissipé, elle trouvait beaucoup plus facile de se laisser simplement glisser dans le rôle qu'il avait conçu pour elle, et de prétendre être une esclave sexuelle. Il y avait quelque chose de méchamment excitant à cette pensée, surtout de le faire devant un autre type.

	Après tout, si ce n'était que Tyler, ce serait amusant et sans conséquence. Mais la présence d'un autre type, qu'elle connaissait à peine, rendait les choses beaucoup plus sérieuses. Il était impossible d'ignorer le fait qu'elle était empalée sur cette bite factice épaisse mais réaliste juste devant eux, les jambes maintenues grandes écartées pour qu'ils puissent la regarder se frotter contre le vibromasseur.

	Elle n'avait jamais pensé qu'elle prendrait son pied à être regardée si lubriquement par un étranger, encore moins en faisant quelque chose d'aussi totalement obscène, comme une exhibitionniste, et en laissant les gens regarder. Elle ne s'était même jamais masturbée devant Tyler ou aucun de ses précédents petits amis ! Et pourtant, n'était-ce pas ce qu'elle faisait maintenant ?

	Elle grimaça tandis que Tyler balançait négligemment le petit fouet à nouveau et que les lanières lui cinglaient les seins une fois de plus.

	« Monte cette bite, esclave sexuelle », ordonna-t-il avec un sourire en coin.

	Oh, tu es vraiment un salaud ! pensa-t-elle sauvagement.

	Il le balança encore et elle tressaillit tandis qu'une des fines lanières claquait sur son mamelon désespérément érigé. Puis elle se souleva à contrecœur de quelques centimètres avant de redescendre. La sensation de l'épaisse hampe poussant à travers les lèvres étroitement agrippées de son sexe, et du gland labourant plus profond dans son corps, produisit une soudaine coulée de chaleur liquide qui la fit gémir.

	Il fit claquer le truc encore, cette fois laissant les lanières cingler son autre sein.

	« Obéis à ton maître, salope ! Monte cette bite ! »

	Zoe frissonna, fermant les yeux tandis qu'elle montait et descendait lentement, luttant pour contrôler sa respiration tandis que la nature coquine et dégradante de ce qu'elle faisait mettait le feu à son esprit. C'était si sale ! C'était si scandaleux ! Comment pouvait-elle faire ça !?

	Elle haleta tandis qu'il balançait le truc encore et que son mamelon et son sein brûlaient.

	Elle n'avait pas le choix ! Elle était une fille esclave ! Elle était une esclave sexuelle ! Elle devait lui obéir sinon il lui ferait mal !

	Elle haleta et gémit impuissante tandis qu'elle montait et descendait, s'élevant plus haut pour que la plongée vers le bas soit plus longue. Et chaque fois qu'elle redescendait complètement, elle frottait sa chatte contre la base arrondie qui vibrait puissamment contre son clitoris.

	Encore et encore, elle ressentait ce sentiment d'irréalité, incapable de les regarder, de croiser leurs yeux, tirant sa tête en arrière tandis qu'elle montait le godemiché et que son corps vibrait d'électricité sexuelle, vibrait comme un câble électrique à haute tension !

	Elle approchait d'un autre orgasme, et montait de plus en plus frénétiquement, ne s'arrêtant que pour se frotter fort contre le vibromasseur avant de reprendre sa chevauchée acharnée.

	Soudain, Tyler glissa de la chaise longue et fut à côté d'elle. Il agrippa fermement ses cheveux et les tira brusquement vers le haut et l'arrière, puis la maintint en place, sa chatte à mi-hauteur de la hampe.

	« As-tu remarqué quelle jolie petite chatte elle a ? » demanda-t-il tandis que ses doigts traçaient délicatement la ligne de son sexe tout en agrippant la hampe.

	Zoe gémit impuissante tandis que ses doigts la frottaient légèrement puis remontaient pour trouver son clitoris. Elle tressaillit et haleta, son corps sursautant tandis que ses doigts l'effleuraient légèrement.

	« Elle est très réactive, tu sais. Ce qui est exactement le genre de chose qu'on s'attendrait à voir chez une esclave sexuelle. »

	« Elle semble vraiment aimer la bite », dit Brad.

	« C'est ce que je compte utiliser pour la dresser », répondit Tyler. « Tu connais l'expression : on attrape plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre. »

	Ses yeux parcoururent son corps tremblant de haut en bas tandis qu'il caressait légèrement son clitoris.

	« Bien sûr, si elle désobéit, le vinaigre est prêt aussi. »

	Zoe haleta tandis qu'il tirait plus brusquement sur ses cheveux, la forçant à se relever plus haut jusqu'à ce que les lèvres de son sexe agrippent le tout début de l'épaisse hampe.

	« Je parie que tu as du mal à attendre de faire descendre ta petite chatte beurrée sur cette grosse bite », lui dit-il.

	Zoe ferma les yeux et avala de l'air autour de la boule qui remplissait sa bouche. Il savait qu'elle détestait ce mot. C'était pourquoi il l'utilisait, elle en était sûre. Il jouait à des jeux mentaux avec elle ! Il était si sûr que s'il l'excitait suffisamment, il gagnerait le pari. Et elle n'était plus aussi confiante qu'avant qu'il ait tort.

	Sa main se leva, frottant son ventre et glissant vers le haut pour presser fermement, même rudement, ses seins.

	« Jouet sexuel chaud, sexy et salope », murmura-t-il à son oreille.

	Il la relâcha et elle descendit lentement le long de la hampe, gémissant impuissante puis haletant de plaisir tandis que son clitoris se pressait fermement contre la base vibrante.

	Tyler se rassit, ramassa son petit fouet et commença à faire claquer les fines lanières contre ses seins encore et encore. Zoe gémit et couina tandis qu'elle recommençait à monter et descendre. Le besoin la chevauchait, et elle chevauchait plus fort et plus vite, sachant qu'elle allait s'humilier devant eux quand elle jouirait.

	Cela comptait, et pourtant cela ne comptait pas. Elle était mal à l'aise, et pourtant d'une certaine manière elle se vautrait dans l'attention, dans le fait qu'ils la regardaient.

	« Excusez-moi, je ne veux pas interrompre mais – Oh waouh ! Oh mon Dieu, désolée d'interrompre. Je n'avais aucune idée que vous faisiez quelque chose d'aussi... Waouh ! »

	Ils se tournèrent pour voir une fille blonde en bikini au bord du bois, apparemment tout juste venue d'un chalet voisin. Et elle fixait Zoe, les yeux et la bouche grands ouverts.

	Zoe s'arrêta net, consternée même au milieu de la confusion bouillonnante, de la chaleur et de la faim de l'orgasme imminent. Elle essaya instinctivement de se détourner, mais bien sûr, ses jambes étaient attachées en place, tout comme ses poignets. Elle ne pouvait ni se couvrir ni bouger tandis que la blonde la fixait avec stupeur.

	Tout ce qu'elle pouvait faire était de rester agenouillée là, mortifiée.

	Tyler bondit sur ses pieds. Pourquoi pas ? Il était entièrement vêtu. Brad suivit tandis que Tyler souriait à la fille et marchait vers elle.

	« Vous aimez vraiment vous amuser ! » dit la blonde avec un petit rire.

	« Oui », dit Tyler. « On s'amuse un peu avec ma petite esclave sexuelle, là. »

	« Waouh ! Esclave sexuelle, hein ? Ça a l'air coquin ! »

	« Et amusant », dit Brad.

	« Tu es Erika, n'est-ce pas ? » dit Tyler. « Ta famille vient d'acheter le chalet d'à côté aux Henderson cet été. »

	« Oui ! Bien que je n'aie pas eu beaucoup de temps pour venir avant maintenant. J'étais en Europe. Tu dois être Tyler. »

	Cela parut absolument bizarre à Zoe qu'ils se présentent ainsi, calmement et avec désinvolture, comme si rien n'était hors de l'ordinaire. Pendant ce temps, elle était complètement nue, empalée sur un gros godemiché/vibromasseur et agenouillée sur le ponton à pas plus de dix ou quinze mètres.

	Ce qui était pire, à son horreur, ils ramenèrent la fille vers l'endroit où ils étaient assis sur le ponton avant elle, puis Tyler lui donna sa chaise tandis qu'il allait en chercher une autre pour lui.

	 


Chapitre six

	Zoe détourna les yeux, le visage brûlant de honte, mais elle savait que la fille la dévisageait.

	« Comment s'appelle-t-elle ? » l'entendit-elle demander avec curiosité.

	« Je crois qu'on est censés l'appeler seulement “Esclave” pour qu'elle s'habitue au nom », répondit Brad.

	« Waouh ! C'est tellement malsain ! Donc elle est juste, genre, un objet ou quelque chose comme ça ? Genre, une chose sans nom ? »

	« Je ne connais pas vraiment la théorie de l'entraînement des esclaves sexuelles », dit Brad.

	« Elle a l'air un peu mal à l'aise. »

	« Eh bien, elle ne te connaît pas encore, et elle n'est pas très expérimentée pour une esclave sexuelle. Mais je suppose que si tu vas être une esclave sexuelle, tu dois t'habituer à ce que les gens te voient nue. »

	« Je suppose. C'est quoi ce sur quoi elle est euh… assise ? »

	« C'est la base du godemiché vibrant qu'elle a à l'intérieur », dit Brad. « En fait, elle était justement sur le point de jouir, je crois, quand tu l'as interrompue. »

	« Oh, je suis tellement désolée ! »

	« Ce n'est rien. Je crois qu'elle jouit beaucoup. Tyler a dit qu'elle était assez réceptive. »

	« Elle a l'air assez… Chaude. Elle a un corps superbe. »

	« Oh ouais. Elle est magnifique. Et douée. »

	« Tu veux dire qu'elle fait tout ce que tu lui dis de faire », dit la fille avec cynisme. « N'importe quel type trouverait ça très doué chez une fille. »

	« Je crois qu'une esclave sexuelle doit à peu près faire tout ce que n'importe qui lui dit de faire », dit Brad.

	« Je me demande s'ils font des esclaves sexuels masculins », dit la blonde avec un petit rire.

	« Je suis à peu près sûr que celle-ci pourrait faire tout ce qu'un type pourrait faire pour toi », dit Brad d'un air malicieux, « surtout avec les bons jouets. »

	« J'ai mes propres jouets, merci. »

	« Est-ce que l'un d'eux te fait des fellations ? »

	« Là, tu marques un point. »

	Tyler revint, posa une troisième chaise et s'assit de l'autre côté de la fille blonde.

	Il avait dû lui tendre quelque chose, car Zoe l'entendit dire merci, bien qu'elle continuât à détourner les yeux de honte. Elle maudissait aussi furieusement dans son esprit, se demandant pourquoi Tyler n'avait pas immédiatement renvoyé cette garce.

	« C'est quoi ça ? » entendit-elle demander la fille.

	« C'est juste un petit persuasif », entendit-elle Tyler dire. « C'est pour entraîner ma nouvelle esclave sexuelle. »

	« Alors comment est-elle devenue ton esclave sexuelle ? »

	Tyler répéta la même histoire ridicule qu'il avait racontée à Brad, tandis que Zoe déplaçait les yeux de temps en temps pour apercevoir brièvement la blonde. Elle devenait de plus en plus confuse devant le naturel de la fille. Si elle était tombée sur une telle scène le mois dernier, elle se serait immédiatement enfuie en courant. Cette fille, elle, agissait comme si elle tombait sur ce genre de choses tout le temps. Oui, elle trouvait cela étrange, mais plutôt que d'être gênée, elle semblait fascinée.

	Comment pouvait-elle être aussi décontractée si elle connaissait à peine ces types ?! La réponse, bien sûr, était qu'elle devait les connaître bien mieux qu'elle ne le laissait paraître. Ce n'était pas un accident du tout ! Tyler l'avait invitée ! C'était un coup monté ! Bon Dieu !

	« Il est épais de combien, le godemiché sur lequel elle est assise ? » demanda Erika.

	« Glisse-toi sur cette bite, esclave sexuelle ! » lui ordonna Tyler.

	Ces mots secouèrent l'esprit de Zoe et elle se figea sur place, puis eut un mouvement de recul lorsqu'il balança la petite chose en forme de baguette et que les lanières lui cinglèrent le sein.

	« Oh waouh !? C'est tellement chaud ! » dit Erika. « Tu la fouettes comme ça tout le temps ? »

	« Ce n'est pas vraiment un fouet », dit Tyler. « Ceux-là feraient beaucoup plus mal. On pourrait appeler ça un petit fouet d'entraînement. Ça l'habitue à la sensation. »

	« Je pourrais essayer ? »

	Zoe se demanda si elle avait bien entendu.

	« Bien sûr. »

	Elle roula des yeux sur le côté et vit Tyler lui donner réellement la chose, puis la chose fendit l'air et cingla son sein de nouveau, plus fort qu'avant. Elle eut un mouvement de recul mais ne bougea pas, et les lanières s'abattirent, encore et encore, balayant ses seins puis descendant contre son abdomen et son ventre.

	« Ils sont assez légers », dit Erika.

	« Eh bien, je ne veux pas lui laisser de marques. »

	« D'ailleurs, il pense qu'on attrape plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre », dit Brad.

	« Oh, je vois ce qu'il veut dire ! » dit Erika avec excitation.

	Elle lui rendit le fouet, puis, au choc de Zoe, se pencha en avant et s'agenouilla devant elle.

	Zoe détourna le regard, horriblement gênée.

	« Waouh, regarde-toi ! » dit la fille.

	Elle tendit la main et saisit le menton de Zoe entre ses doigts, la forçant à se tourner vers elle, à lui faire face. Zoe roula des yeux au loin et l'entendit pouffer.

	« Elle est terriblement timide pour une esclave sexuelle », dit-elle avec amusement.

	Puis elle saisit les mamelons de Zoe entre ses pouces et ses index et les fit rouler d'un côté à l'autre, les pressant et les caressant légèrement. Les yeux de Zoe revinrent brusquement sur le visage de la blonde, stupéfaits, puis retombèrent, embarrassés de nouveau.

	Un instant plus tard, elle cria lorsque la fille pinça vivement ses mamelons, puis les étira vers le haut et en avant pour la forcer à faire glisser sa chatte vers le haut le long de la tige du godemiché.

	« Oh waouh ! Tu en as vraiment un beau et gros à l'intérieur de toi. »

	Elle força Zoe à s'élever de plus en plus haut, pouffant de rire devant la longueur et l'épaisseur de la tige du faux pénis, jusqu'à ce que le gland soit niché juste entre les lèvres de son sexe. Puis elle inversa sa traction, tirant ses mamelons vers le bas, de sorte que Zoe fut forcée de faire glisser son corps vers le bas le long de la tige une fois de plus.

	« Je sais ce qui fait du bien après un vibromasseur », dit-elle avec assurance en relâchant les mamelons brûlants de Zoe.

	Elle glissa deux doigts dans sa propre bouche, puis les fit descendre entre les jambes de Zoe et se mit à frotter son clitoris avec une dextérité que même Tyler ne pouvait égaler. Zoe haleta tout haut, ses yeux revenant instantanément fixer avec stupéfaction la fille blonde souriante devant elle.

	« Tu as un corps très sexy », dit Erika.

	Elle tira les cheveux de Zoe vers le bas et en arrière pour forcer son dos à s'arquer, puis la fille tremblante et impuissante haleta tout haut en sentant ses lèvres sur le centre de son sein. Sa bouche s'ouvrit et se ferma, ses lèvres massant d'abord le mamelon de Zoe, puis son mamelon et son aréole, puis de plus en plus de sa chair douce.

	À mesure que sa bouche s'élargissait, Zoe commença à sentir ses dents glisser le long de la surface de son sein, puis la fille se mit à sucer avec rythme, sa langue tourbillonnant et balayant son mamelon gonflé avec une expertise qu'aucun garçon avec qui elle avait couché n'aurait pu égaler.

	Elle passa à son autre sein puis revint, tandis que l'esprit de Zoe roulait et bouillonnait de confusion, de honte et de consternation. Il était impossible d'ignorer à quel point elle avait de talent dans la façon dont ses doigts caressaient le clitoris de Zoe ou dont sa bouche, ses lèvres et sa langue faisaient brûler ses mamelons.

	Et puis elle relâcha brusquement ses seins et se mit à embrasser son chemin vers le bas de sa poitrine haletante, s'abaissant à quatre pattes, puis sur ses coudes et ses genoux tandis qu'elle approchait sa langue de plus en plus près de la ligne du sexe de Zoe.

	Zoe avait eu quelque expérience en expérimentant avec des filles auparavant. Elle et son amie Bethany étaient même allées jusqu'au bout. Bien sûr, cela signifiait qu'elles s'étaient mises nues ensemble dans le lit pendant que Bethany dormait chez elle, puis elles avaient fait glisser leurs corps l'un contre l'autre pour s'embrasser et se caresser avant que leurs jambes s'entrelacent et qu'elles manœuvrent leurs chattes l'une contre l'autre pour se frotter jusqu'à l'orgasme.

	Mais elle n'était jamais réellement allée jusqu'à faire une fellation à une fille, et aucune fille ne lui en avait fait non plus. Et maintenant cette tête de linotte, cette bimbo blonde, balayait sa langue d'un côté à l'autre contre le clitoris palpitant de Zoe.

	C'est lorsqu'elle referma ses lèvres autour du clitoris de Zoe que ses actions commencèrent vraiment à se répercuter dans tout le corps de Zoe. C'était comme si elle l'embrassait et la suçait légèrement et avec rythme en même temps. Son clitoris commença à palpiter de plus en plus intensément, comme s'il gonflait contre la puissante succion de la fille.

	Qu'est-ce qu'ils me font ?! pensa-t-elle, hébétée.

	Erika s'arrêta et se tourna vers Tyler. « Je pourrais mieux la faire si elle était attachée au ponton. »

	Tyler s'avança et détacha ses genoux du ponton. Puis lui et Brad la portèrent sur l'herbe et l'allongèrent sur le dos.

	Tyler poussa son genou vers la gauche tandis qu'il ordonnait à Brad de faire de même avec son droit. Erika était déjà là entre ses jambes, en train de la lécher, tandis que Tyler attachait sa jambe dans la position entièrement pliée, puis fixait la sangle à un piquet qu'il avait déjà enfoncé dans le sol.

	Brad regarda, puis fit de même avec sa jambe droite, tandis que Zoe gémissait, impuissante, les tendons de l'intérieur de ses cuisses étirés et brûlants alors qu'ils forçaient ses genoux à s'écarter si largement. Son esprit était rempli de confusion et d'incertitude, impuissante devant eux.

	Erika avait déjà poussé trois doigts à l'intérieur d'elle avant que les garçons aient fini, sa langue léchant énergiquement le clitoris de Zoe tandis qu'elle pompait ses doigts en va-et-vient. Tyler fit gicler de la crème solaire crémeuse sur sa poitrine et, avec Brad, ils l'étalèrent sur ses seins, les pressant et les caressant tandis qu'Erika lui faisait une fellation.

	Une fois de plus, elle ressentit ce sentiment d'irréalité, cette pensée « ça ne peut pas être en train d'arriver », tandis que sa tête roulait, impuissante, d'un côté à l'autre, et qu'une chaleur sombre et animale balayait son corps. Sa gêne devant Erika s'était estompée, bien qu'elle fût encore mal à l'aise. Elle avait ressenti un immense soulagement lorsqu'elle avait compris que la fille n'était pas simplement tombée sur eux par accident et qu'en fait, elle était aussi perverse que Tyler et Brad !

	Alors même que son esprit commençait à brûler, la blonde se redressa sur ses genoux, souriant à Zoe en se penchant derrière elle et en défaisant le haut de son maillot de bain. Ses seins se libérèrent, petits mais très fermes. Et un instant plus tard, elle fit glisser son bas de bikini aussi.

	Elle demanda quelque chose à Brad et il le lui apporta rapidement.

	Elle se leva avec une collection de sangles de cuir à la main. Et un instant plus tard, Zoe vit qu'un énorme godemiché y était attaché.

	La blonde enfila les sangles comme s'il s'agissait d'une paire de shorts et les fit remonter le long de son corps jusqu'à ce qu'elles se placent autour de ses hanches. Zoe fut saisie d'un sentiment d'incrédulité tandis que la fille ajustait les sangles et lui souriait.

	« Tu aimes ma grosse bite, fille esclave ? Je vais te baiser à en perdre la tête avec. »

	Elle tomba à genoux, et sa bouche descendit contre la chatte de Zoe une fois de plus. Elle lécha avec excitation, sa langue tourbillonnant et balayant, ses lèvres suçant avec rythme, tandis que Zoe criait autour du bâillon, faisant rouler ses hanches vers le haut dans un plaisir impuissant.

	Puis la blonde rampa au-dessus d'elle, et Zoe sentit la pression de l'épais godemiché contre son ouverture. Il était plus épais que l'autre, et elle gémit faiblement tandis qu'il l'étirait douloureusement avant de s'enfoncer dans les profondeurs trempées de son corps tremblant.

	Erika s'installa sur son corps, ses seins plus petits s'écrasant contre ceux de Zoe tandis qu'elle commençait à rouler des hanches en les pompant lentement de haut en bas.

	« Tu aimes ma bite, salope ? » gémit-elle à l'oreille de Zoe.

	Elle embrassa et suça son chemin de haut en bas le long de la nuque de Zoe, sa main agrippant les cheveux de Zoe pour forcer sa tête en arrière.

	« Salope ! Sale petite salope ! Je parie que tu adores ma bite ! Je parie que tu vas jouir sur ma bite ! » chuchota-t-elle à son oreille.

	Ses hanches bougeaient avec plus d'énergie, et la grosse bite plongeait dans les profondeurs serrées et brûlantes de la chatte de Zoe avec de plus en plus de force, tandis que la blonde mordait la chair tendre de sa gorge et écrasait ses seins contre les mamelons brûlants de Zoe.

	« Putain dégoûtante ! » gémit-elle à l'oreille de Zoe. « Sale petite esclave sexuelle salope ! »

	Elle tendit la main et défit le cordon qui maintenait le bâillon à boule en place, puis le retira. Un instant plus tard, elle agrippa de nouveau ses cheveux et Zoe cria en sentant son cuir chevelu brûler lorsque la blonde lui tira la tête d'un côté et écrasa ses lèvres contre les siennes.

	Elle se sentit submergée par la force et la faim de l'attaque de la blonde. Erika utilisait son corps avec une passion et un enthousiasme contagieux. Surtout étant donné qu'elle était déjà échauffée. Zoe tremblait et gémissait dans la bouche de l'autre fille, trop hébétée au début pour même lui rendre son baiser.

	Puis Erika se retira, la regardant de haut. « Dis-moi que tu aimes ma bite, salope !

	Elle tira sur les cheveux de Zoe tandis que son autre main allait à sa gorge, serrant.

	« Dis-moi que tu aimes ma bite, salope ! » exigea-t-elle du regard.

	Zoe haleta, impuissante. « J-J'aime ta bite ! » gémit-elle.

	Erika la gifla légèrement mais de façon cuisante. « Maîtresse ! Dis-le, salope ! »

	« Maîtresse ! » haleta Zoe.

	Erika se remit à la pénétrer et tira de nouveau sur ses cheveux en arrière, de sorte que le visage de Zoe regardait presque au-dessus d'elle.

	« Enfonce-lui ta bite droit dans la gorge, la gorge de cette putain ! » dit Erika avec excitation. « Enfonce-la-lui jusqu'aux couilles ! »

	Tyler était agenouillé là, sa bite dure et nue, tandis qu'il se penchait en avant, écartant largement les genoux pour abaisser son corps. Il prit le contrôle de ses cheveux tandis qu'elle poussait la tête rouge et gonflée de sa bite à travers ses lèvres ouvertes.

	« Jusqu'au fond de sa gorge ! » dit Erika avec excitation. « Étouffe-la avec ta bite ! »

	Tyler s'enfonça plus profondément et Zoe gargouilla, impuissante, tandis que le gland entrait dans sa gorge. Pendant ce temps, Erika poussait encore plus fort, soulevant sa poitrine vers le haut pour pouvoir poser les mains sur les seins de Zoe afin de les presser et de les malaxer ensemble.

	« C'est comme ça qu'on traite une esclave sexuelle ! Tu utilises son corps de salope aussi fort que tu veux ! » s'exclama-t-elle.

	Ses mains glissèrent des seins de Zoe et elle tourna son corps pour attraper quelque chose à côté d'elle, revenant avec le vibromasseur/godemiché à la main. Elle l'alluma et pressa la tête contre le clitoris de Zoe tandis qu'elle la pénétrait, et Zoe cria autour de la bite qui plongeait profondément dans sa gorge tandis qu'une nouvelle vague de sensations balayait son système nerveux déjà surchargé.

	Tyler se mit à baiser sa gorge avec de longues et lentes poussées, tandis que Brad s'agenouillait à côté d'elle pour caresser ses seins. Zoe se sentit de nouveau submergée, sentit son esprit sombrer dans un étrange ragoût sombre et bouillonnant de chaleur liquide et de plaisir.

	Elle haletait, grognait, pantelait et gémissait tandis qu'ils l'utilisaient brutalement, puis l'orgasme explosa en elle et elle hurla dans une extase animale tandis que chaque terminaison nerveuse de son corps semblait s'embraser follement. Des convulsions secouèrent son corps et elle se cambra, se tordit et se contorsionna sous l'emprise d'une chaleur brûlante.

	Tous les ordres supérieurs de réflexion dans son cerveau s'éteignirent tandis qu'il retombait à l'instinct pur et à la faim animale. Elle tremblait et frissonnait, aspirant de l'air, sanglotant, gémissant et criant tandis que l'orgasme tonnait en elle. Et lorsqu'il s'apaisa enfin, il la laissa épuisée, mentalement et physiquement.

	Mais Erika était loin d'avoir fini.

	Elle retira l'épais godemiché du corps encore tremblant de Zoe, puis s'abaissa et se remit à lécher son clitoris. Cette fois, elle put pousser quatre doigts en elle, les tordant et les retournant à l'intérieur de la longueur lisse et surchauffée de sa chatte. Elle prit de la crème solaire, en fit gicler sur la chatte de Zoe et enfonça ses doigts profondément une fois de plus avant de reprendre à lécher et à sucer.

	Zoe eut la plus brève des pensées intelligentes, comprenant que la soi-disant crème solaire devait être autre chose, ou du moins faite de quelque chose de comestible. Puis elle sentit la pression à l'entrée de son sexe devenir plus intense, sentit son corps s'étirer et se tendre.

	Elle ne pouvait pas voir ce qui se passait, car Tyler maintenait sa tête forcée en arrière pendant qu'il baisait sa gorge. Il se retirait de temps en temps, juste assez longtemps pour la laisser aspirer de profondes et frémissantes gorgées d'air, puis se réenfonçait profondément pour caresser l'intérieur de sa gorge avec sa bite luisante.

	Elle sentit la pression contre son sexe croître jusqu'à ce que cela devienne douloureux et brûlant, puis heureusement, tandis que la main d'Erika poussait plus profondément, elle sentit son corps commencer à se refermer. Puis elle sentit une décharge de compréhension pulser en elle. La main d'Erika était à l'intérieur d'elle. Pas seulement ses doigts, mais sa main entière ! La bouche de son sexe s'était refermée autour du poignet plus étroit derrière cette main, car maintenant elle pouvait sentir ces doigts se tordre et se retourner profondément en elle.

	Le vibromasseur se mit à frotter d'avant en arrière contre son clitoris, s'arrêtant de temps en temps pour qu'Erika puisse lécher et sucer tandis que sa main tournait lentement d'un côté à l'autre à l'intérieur de l'abdomen de Zoe. Elle sentit les doigts effleurer les profondeurs les plus profondes de son tunnel, puis se retirer et revenir jusqu'à ce qu'ils soient formés en poing à l'intérieur d'elle.

	Erika se mit à tordre et à tourner son poing d'un côté à l'autre, lentement d'abord. Puis elle se mit à pousser plus profondément.

	Un autre orgasme la déchira tandis que l'esprit de Zoe était brisé par la réalisation de ce qu'Erika était en train de faire. L'horreur et l'émerveillement luttaient en elle tandis que des sensations affluaient à travers son système nerveux surchargé. Le poing bougeait lentement en va-et-vient, accélérant à mesure que son orgasme la prenait.

	Cela faisait mal, mais une faim fiévreuse et un besoin s'emparèrent de son esprit. Elle cria d'émerveillement et d'extase, les cris se transformant en hurlements tandis que Tyler retirait sa bite et qu'Erika faisait aller et venir son poing plus vite.

	Elle pensait qu'elle était en train de perdre la tête mais elle s'en fichait. Elle ne se souciait de rien d'autre que du plaisir, de la passion et de la faim. Le vibromasseur frottait d'avant en arrière contre son clitoris gonflé tandis qu'Erika la fist-fuckait et que Brad pressait le vibromasseur contre son clitoris tout en caressant ses seins.

	Elle commença à avoir la tête qui tournait, incapable de respirer correctement entre ses propres hurlements de passion impuissants, et la bite qui continuait de plonger dans sa gorge. Elle avait l'impression d'être sur des montagnes russes, orgasme après orgasme déchirant son esprit et forçant son corps à des convulsions violentes.

	 


Chapitre sept

	Zoe se sentait vidée, épuisée, son corps mou et sans force après coup. Ils détachèrent ses jambes des piquets plantés dans le sol et la firent rouler sur le ventre. Ses hanches furent surélevées et ses jambes écartées tandis qu'un vibromasseur fut de nouveau poussé en elle.

	« Je veux encore baiser son cul serré ensuite ? » entendit-elle Brad dire.

	Cela ne lui importait absolument pas, cependant. Il pouvait faire tout ce qu'il voulait. Elle essayait encore de reprendre son souffle et était encore dans un état de choc stupéfait provoqué par la puissance et le nombre d'orgasmes qui l'avaient déchirée.

	Elle ne pouvait certainement rien faire, ne serait-ce que songer à résister, lorsque Erica s'assit directement devant son visage, écarta largement les jambes, rassembla les cheveux de Zoe pour lui relever le menton et força sa bouche contre son sexe, puis lui ordonna de la lécher.

	« Lèche ta Maîtresse, salope. Fais jouir ta Maîtresse, sinon je te suspends par les nichons et je te fouette ! »

	Hébétée, Zoe obéit, léchant le sexe nu de la fille blonde sans hésitation ni inhibition.

	Erica tendit la main et écarta les lèvres de son sexe avec ses propres doigts.

	« Mon clitoris, putain ! Ne me lèche pas n'importe où comme si tu étais un chien ! Même si c'est ce que tu es ! Tu es une chienne en chaleur ! »

	Elle tira brusquement sur ses cheveux et la gifla sur la joue.

	« N'est-ce pas, salope !? »

	Elle la gifla de nouveau sur la joue.

	« Admets-le, putain ! »

	« Oui ! Oui ! » cria Zoe, hébétée.

	« Admets que tu es une chienne en chaleur ! »

	« Je-Je suis une chienne en chaleur ! » gémit-elle.

	« Appelle-moi Maîtresse, salope ! »

	« Je suis une chienne en chaleur, Maîtresse ! »

	Les gifles ramenèrent un certain sentiment de vigilance à son esprit et elle se concentra sur le clitoris de la fille blonde tandis qu'Erica la raillait, l'insultait et tirait sur ses cheveux pour la forcer à lécher plus fort. Pendant ce temps, Brad la sodomisait tandis que le vibromasseur bourdonnait dans sa chatte douloureuse. Mais elle ne prêtait que très peu d'attention à l'un ou à l'autre, concentrée qu'elle était sur la chatte d'Erica.

	« C'est ça, chienne. C'est ça, toutou. Obéis à ta Maîtresse, salope ! Souviens-toi que tu n'es qu'une esclave sexuelle ! Tu es à peine plus qu'un animal ! Un animal sexuel ! »

	Zoe eut l'impression que son esprit était tout autant martelé par les mots, le ton et les mains punitives de la fille blonde que par les poussées puissantes de Brad et l'impact meurtrissant de ses hanches contre ses fesses surélevées.

	Il ne faisait plus aucun doute dans son esprit qu'Erica n'était pas simplement une voisine de passage qui s'était promenée par là. C'était quelque chose que Tyler avait arrangé pour faire partie de son jeu sombre et pervers de maître et d'esclave. Et Erica était de toute évidence une salope, de toute évidence aussi perverse et dépravée à sa manière que Tyler et Brad. Cela rendait ses accusations beaucoup moins mordantes qu'elles ne l'auraient été autrement.

	Tout cela faisait partie des efforts de Tyler pour la convaincre, d'une manière ou d'une autre, qu'être une esclave sexuelle était un énorme aphrodisiaque. Le hic, c'est qu'il n'avait pas eu besoin de perdre son temps. Car elle avait déjà découvert cela avant même que la blonde ne sorte des bois. Et elle était presque sûre de ne pas avoir réussi à le cacher suffisamment bien pour nier de façon crédible avoir perdu le pari.

	Cela ne servait donc à rien de se battre. Elle ferait aussi bien de se livrer au rôle sombre et grisant qu'il avait créé pour elle et de se laisser prétendre être son esclave sexuelle. Au moins pour aujourd'hui. Elle avait déjà compris qu'il s'agissait d'une expérience comme aucune autre qu'elle avait connue auparavant et qu'elle connaîtrait sans doute jamais plus.

	Oh, elle trouverait un moyen de l'amener à inclure la bondage et certains autres aspects de cela dans leur vie sexuelle à partir de maintenant, mais elle avait trop de fierté et de dignité pour se laisser parler et utiliser aussi crûment et brutalement de façon régulière.

	Ce n'était pas ce que signifiaient le partenariat et l'égalité, après tout.

	« Serre les lèvres et suce mon clitoris, petite esclave immonde ! » gronda Erica en tordant ses doigts et les cheveux de Zoe.

	Zoe grimaça de douleur et fit ce qui lui était ordonné, sentant une sombre excitation l'envahir ainsi qu'un sentiment de stupeur devant les talents d'actrice de la fille. Mais son ton dur, ainsi que la manière brutale dont Brad l'utilisait, donnaient un sentiment de réalisme au rôle qui la faisait trembler de passion malgré le nombre incroyable d'orgasmes qu'elle avait déjà eus jusqu'ici.

	Il devait sûrement y avoir une limite ! Combien de temps pouvait-elle continuer à ressentir cette sombre chaleur et cette faim ? Combien de temps la passion pouvait-elle continuer à la gouverner ?

	Elle haleta et gémit tandis qu'elle suçait et léchait, pantelante et à bout de souffle tandis que son pouls s'emballait et que son cœur battait à tout rompre.

	« Je parie que tu adores cette grosse bite dans ton cul, n'est-ce pas, salope ? »

	Elle tordit de nouveau ses doigts dans les cheveux de Zoe.

	« Réponds à ta maîtresse, putain ! »

	« Oui, Maîtresse ! » gémit-elle.

	« Supplie maître Brad de t’enculer plus fort, salope ! »

	Elle gifla légèrement la joue de Zoe.

	« S'il te plaît, encule-moi plus fort, Maître Brad ! » cria Zoe.

	C'est tellement malsain, putain ! pensa-t-elle, hébétée.

	« Animal immonde ! » gronda Erica. « Nous allons devoir te punir d'être une telle salope. »

	« Seulement après que j'aurai fini de vider mes couilles dans son cul serré », dit Brad derrière elle.

	« Et après qu'elle aura fini de me donner mon orgasme », dit Erica. « Ensuite, il sera temps de la torturer. »

	Zoe frissonna et gémit, léchant plus fort, ne prenant pas la menace au sérieux, bien qu'elle produisît un certain degré d'anxiété. Ils lui donneraient probablement la fessée ou quelque chose comme ça. Peut-être utiliseraient-ils encore les lacets sur ses seins, seulement plus fort. Il ne lui vint même pas à l'esprit qu'elle devrait approuver ou qu'elle pourrait dire non. Dans son état actuel, cette pensée ne lui traversa même pas l'esprit.

	
		 



	À peine avait-elle réussi à amener Erica à un orgasme, Brad ayant déjà terminé, que la blonde lui renfonça le bâillon-boule dans la bouche.

	« La seule utilité de ta bouche est d'apporter du plaisir aux autres et de manger. Elle ne devrait servir à aucune autre raison. Personne ne veut entendre quoi que ce soit que tu aies à dire. Est-ce compris, esclave ? »

	Zoe gémit et hocha la tête tandis que la fille tordait ses doigts dans ses cheveux. Elle regarda autour d'elle mais ne vit aucun signe de Tyler et se demanda où il était passé. Cela la fit se sentir plus vulnérable d'être seule entre les mains de cette salope blonde.

	Et puis elle vit la blonde se déplacer sur le côté et ramasser une paire de longues bottes en cuir. Elle les jeta près de Zoe et elle comprit que c'étaient les fausses bottes en cuir qu'elle avait portées lors du pari initial. Les cuissardes avec les talons aiguilles de cinq pouces.

	« Mets ça, esclave. »

	Erica défit ses entraves, ou plutôt les décrocha de l'arrière de son collier, et recula tandis que Zoe gémissait et s'asseyait lentement. Elle enfila les bottes et glissa ses jambes dedans, les remontant avec la fermeture éclair, contente d'avoir au moins quelque chose à porter.

	Brad revint de la cabane pendant qu'elle les remontait, avec un étrange objet poilu dans la main. Erica le lui prit. Zoe vit que cela ressemblait à une paire d'oreilles d'animal en fausse fourrure sur un fin bandeau en fil métallique. Erica le plaça sur sa tête puis passa ses mains sur le bandeau de sorte que seules les oreilles dépassent.

	« Rappelle-toi, tu es un animal sexuel. Les animaux ne parlent pas et ne pensent pas, sauf à des choses comme le plaisir, le sommeil et la nourriture. »

	Waouh, cette salope perverse est vraiment à fond dans ce truc, pensa Zoe pour elle-même.

	« Maintenant prends la position, esclave, face contre terre, cul en l'air, jambes écartées », gronda Erica.

	Zoe vit qu'elle avait ce truc en forme de baguette à la main, celui que Tyler avait utilisé sur ses seins. Elle ne le craignait pas exactement, mais en même temps elle aurait préféré éviter de sentir la morsure des lacets à travers ses seins tendres. Elle se détourna avec prudence, en partie contente de presser ses seins contre le sol pour les protéger tout en surélevant son postérieur.

	Brad brandit un autre objet poilu devant elle et sourit.

	« Voici ta queue, jouet sexuel. »

	Une queue ? se demanda Zoe. Qu'est-ce que diable – ?

	Elle sentit quelque chose comme le plug anal être pressé contre son orifice arrière. Cela semblait plus épais, mais d'un autre côté elle avait été fortement utilisée par Brad, donc il s'enfonça assez facilement. Pendant qu'il faisait cela, Erica s'agenouilla devant elle et détacha l'une des entraves de son poignet. Elle avait une sorte de gant ou de moufle en fourrure dans la main et le glissa sur la main de Zoe.

	Il s'avéra qu'il avait un coussinet doux sur le dessous et ressemblait à une patte. Il n'avait ni doigts ni pouces. Zoe le fixa avec étonnement tandis que la blonde rattachait l'entrave à son poignet par-dessus la moufle. Un instant plus tard, elle fit de même avec l'autre poignet et Zoe comprit que même si elle n'était pas réellement attachée, elle n'avait pas de mains pour faire quoi que ce soit.

	Puis Erica se pencha et attacha la laisse à son collier avant de se redresser et de tirer brusquement.

	« Debout sur les quatre pattes, esclave animale. »

	Surprise, Zoe se releva sur ses mains et ses genoux et la blonde tira de nouveau, la forçant à trébucher en avant puis à suivre à quatre pattes tandis qu'elle se dirigeait vers le sentier menant au chalet.

	Malsain ! Malsain ! Malsain ! pensa-t-elle avec stupéfaction. Je ne peux pas croire que je fais ça !

	Ce qu'elle faisait, contente maintenant des bottes qui protégeaient ses genoux tandis qu'elle rampait.

	Elle se rappela tardivement ce truc de mot de sécurité dont Tyler avait parlé et réalisa une fois de plus qu'elle ne pouvait non seulement pas parler, mais que ce geste serait caché à l'intérieur des moufles ou pattes qu'elle portait.

	Elle poussa un cri à la suite d'un coup cuisant soudain à travers son postérieur lorsque la blonde abattit la tige de la baguette en cuir flexible sur ses fesses.

	« Rampe, animal. Rampe comme une chienne en chaleur », la railla-t-elle.

	Elle conduisit Zoe rampant le long du sentier, puis en haut des marches à travers la terrasse, puis dans le chalet. Zoe fut saisie d'une chaleur sombre, mijotant tout du long. Elle était déconcertée par les choses stupéfiantes qu'ils lui faisaient et pourtant irrésistiblement captivée par l'excitation sauvage qui bouillonnait dans son esprit et son corps.

	Elle réalisa qu'elle s'était livrée au rôle avec un sentiment de fascination et de délice. Et elle ne put s'empêcher de s'interroger sur la raison. L'émerveillement fut cependant de courte durée, car Tyler les rencontra dans le grand salon, et il avait lui aussi un de ces longs bâtons fins dans les mains. Correction, il en avait deux et il en tendit un à Brad.

	Pour une raison quelconque, Tyler avait enfilé un costume sombre, ainsi qu'une paire de chaussures de ville noires et brillantes. Elle devait admettre qu'il avait l'air impressionnant.

	Elle roula des yeux, nerveuse, de lui aux autres.

	« Tu vas apprendre un peu le sens de la discipline, fille esclave », dit Tyler. « Ce que cela signifie, c'est qu'un ordre te sera donné et que tu devras y obéir instantanément. Si tu échoues… » Il fit siffler la badine en cuir fin et flexible d'avant en arrière dans l'air, de façon théâtrale.

	Zoe déglutit avec anxiété.

	« Assieds-toi sur tes talons, les mains derrière la nuque, le dos cambré et les genoux largement écartés », ordonna-t-il.

	Zoe se hâta d'obéir, bien qu'elle fût un peu maladroite avec les bottes et les moufles. Elle se sentit aussi embarrassée de poser devant la fille blonde au sourire suffisant qu'elle commençait à détester cordialement.

	« Maintenant allonge-toi sur le dos, les pieds à plat sur le sol, les genoux largement écartés et les mains sous tes fesses, en les soulevant en l'air. »

	Zoe était suffisamment incertaine quant aux instructions pour que cela fournisse à Erica et Brad l'excuse de faire descendre leurs petites badines de sorte que les fins lacets balayèrent ses seins et sa cuisse.

	« Plus vite, esclave ! » dit Brad.

	« Plus vite, salope ! » s'exclama Erica.

	Ensuite Brad lui ordonna de se mettre face contre terre et le postérieur en l'air avant qu'Erica ne lui ordonne de se lever et de cambrer le dos avec les mains derrière la nuque. Puis Tyler lui ordonna de se pencher et de passer les bras autour de ses jambes. Après cela, Brad lui ordonna de s'allonger sur le dos et de ramener les genoux contre sa poitrine puis de les écarter tout en passant les bras à travers et en arrière pour les maintenir largement écartés.

	C'était une pose horriblement obscène, et elle rougit tandis qu'Erica la regardait avec un sourire suffisant.

	D'autres poses suivirent, tous les trois prenant tour à tour le soin de faire claquer les fines badines sur son postérieur, ses seins, sa hanche ou sa cuisse. Les ordres venaient plus vite et elle était censée se jeter d'une pose dans la suivante sans réflexion ni pause. Et si elle échouait, elle sentait la morsure soit des lacets, soit de la tige.

	Elle fut bientôt à bout de souffle, la poitrine haletante tandis qu'elle aspirait l'air. Elle fut plus que contente que Tyler lui retire le bâillon de la bouche.

	Elle gisait sur le sol, haletante, épuisée par la soudaine avalanche de mouvements et de poses.

	« Sur les mains et les genoux, chienne esclave ! » lança Erica.

	Zoe se dépêcha de se mettre à quatre pattes tandis que Tyler lui montrait un os en caoutchouc, le genre de chose qu'on achète comme jouet pour chiens. Il le lança à travers la pièce puis la regarda. « Rapporte », ordonna-t-il.

	Zoe le fixa, confuse, un instant, puis poussa un cri lorsque la fille blonde abattit sa badine sur son postérieur avec un impact cuisant.

	« Rampe, chienne esclave ! »

	Zoe rampa précipitamment à travers le sol jusqu'à l'endroit où gisait l'os, puis, sentant une sombre vague de chaleur, se pencha et le saisit entre ses dents avant de se relever et de le rapporter pour le déposer dans sa main.

	Il le lança de nouveau et elle rampa rapidement à travers le sol pour le ramasser et le rapporter une fois de plus.

	« Je pense que c'est un jouet plus approprié pour notre petite chienne esclave », dit Erica en brandissant un godemichet.

	Elle eut un rictus méprisant vers Zoe puis le lança à travers la pièce.

	« Rapporte, chienne esclave ! »

	Zoe rampa rapidement après lui, se pencha et le ramassa entre ses dents.

	« Stop ! » appela Tyler. « Ce n'est pas comme ça qu'on ramasse une belle bite, esclave sexuelle. On la ramasse par la tête, et on la fait glisser dans sa bouche jusqu'à ce que tes lèvres ne saisissent plus que la base. »

	Zoe gémit, hébétée, mais laissa ensuite tomber le godemichet et saisit la tête entre ses dents avant de le relever sur sa base. Puis, une sombre vague de chaleur la submergea tandis qu'elle faisait glisser ses lèvres le long de sa longueur, gargouillant de façon humide alors qu'elle manquait presque de s'étouffer. Elle réussit à faire descendre le godemichet dans sa gorge puis saisit la base entre ses dents et ses lèvres avant de relever la tête, de se retourner et de ramper rapidement vers lui.

	Il lui sourit, puis prit la base et fit lentement glisser le godemichet hors de sa gorge et de sa bouche avant de le frotter contre son visage puis de le lancer de nouveau à travers la pièce.

	« Rapporte, salope esclave ! »

	La badine d'Erica fendit l'air vers son postérieur et celle de Brad arriva par le côté de sorte que Les lacets claquèrent sur ses seins tandis qu'elle se retournait précipitamment pour s'éloigner en rampant. 

	« Plus vite, esclave animale ! » appela Brad.

	« Plus vite, chienne esclave ! » cria Erica.

	Elle prit le godemichet entre ses lèvres et fit glisser ses lèvres le long de sa longueur jusqu'à saisir la base entre ses dents et ses lèvres, puis se hâta de revenir et laissa Tyler le retirer lentement une fois de plus.

	Sa poitrine haletait de nouveau et elle vacillait, épuisée, sur ses mains et ses genoux.

	« Face contre terre, cul en l'air », aboya Tyler.

	Zoe gémit et obéit, ses seins s'étalant contre le sol en dessous tandis qu'elle surélevait son postérieur et écartait largement les genoux.

	« Je veux baiser cette putain », dit Erica.

	Tyler laissa les lacets glisser le long de son postérieur puis descendre le long de sa colonne vertébrale.

	« Es-tu mon esclave sexuelle ? »

	« Oui, Maître ! Je suis votre esclave sexuelle, Maître ! » dit-elle d'une voix haletante et essoufflée.

	« Obéiras-tu à ton maître, esclave sexuelle ? »

	« Oui, Maître. »

	« Je veux que tu prennes ma cheville dans tes pattes, chienne esclave », dit-il.

	Zoe sentit une pression contre son sexe, tandis qu'Erica se mettait en place avec un godemichet à sangles. Elle frissonna tandis que la pression augmentait et que l'épais godemichet poussait à travers l'entrée de son sexe et glissait plus profondément dans son ventre.

	« Prends ma cheville entre tes pattes, chienne esclave », ordonna Tyler de nouveau.

	Gémissant, Zoe obéit.

	« Maintenant je veux que tu fasses glisser ta langue sur le dessus de ma chaussure. Montre à quel point tu es dévouée à ton maître, chienne esclave. Montre à quel point tu es une esclave sexuelle obéissante. »

	Zoe frissonna tandis que le godemichet s'enfonçait profondément dans son abdomen. Elle cria tandis qu'Erica empoignait ses cheveux et les tirait brusquement en arrière.

	« Lèche le pied de ton Maître, salope esclave ! » gronda-t-elle en giflant le postérieur de Zoe de façon cuisante.

	Haletante, Zoe lécha la chaussure noire brillante devant elle.

	« De longs coups de langue, esclave. Donne un bain de langue à cette chaussure ! » ordonna Erica.

	Zoe brûlait d'une chaleur fiévreuse croissante tandis que sa langue léchait d'avant en arrière sur le dessus de la chaussure de Tyler. Elle gémit et geignit tandis qu'Erica enfonçait le godemichet en elle avec des poussées dures et rapides. Puis la fille blonde se pencha sur elle, pressant ses seins contre le dos de Zoe tandis qu'elle se penchait pour mordre la nuque de celle-ci.

	« Petite esclave sexuelle immonde ! » chuchota-t-elle à son oreille. « Tu n'es qu'un animal, tu n'es qu'une petite chienne salope ! Je vais faire de toi mon esclave aussi, et ensuite je vais te voler ton petit ami. Tyler et moi allons être petit ami et petite amie et toi tu ne seras que notre chienne esclave ! »

	Elle pressa ses hanches contre le postérieur surélevé de Zoe, faisant tourner le gros godemichet à l'intérieur de son ventre avant de pousser dedans et dehors avec une série de coups durs et courts.

	« Tu lécheras mes chaussures et mes pieds, et tu nettoieras mes bottes, et tu feras tout le ménage pendant que je baiserai ton petit ami, petite salope esclave immonde ! » chuchota-t-elle à son oreille.

	Zoe haleta et geignit et gémit tandis que la fille glissait une main entre ses jambes pour frotter son clitoris.

	« Nous te garderons dans une cage comme l'animal que tu es, et nous mettrons un panneau dessus qui dira Créature Salope ! Nous te sortirons pour te fouetter, et pour te faire donner des lap dances aux hommes qui nous rendent visite. Tu pourras servir aux fêtes comme notre servante salope nue. »

	Les images qu'elle créait dans l'esprit de plus en plus désorienté de Zoe étaient scandaleuses et dégradantes et apportaient des décharges de colère et de peur à son esprit. Mais la chaleur écrasante et la faim fiévreuse qui montaient en elle s'accrochaient simplement à la nature sombre et scandaleuse de ses mots, les embrassant, se vautrant dans la pensée d'elle-même comme une esclave sexuelle maltraitée.

	Bien sûr, si elle avait réellement pris la blonde au sérieux, elle aurait trouvé les mots considérablement moins grisants. En l'état, cependant, ses hanches se cambraient frénétiquement en arrière contre les poussées dures d'Erica. La sensation de la grosse bite s'enfonçant en elle, encore et encore, la remplissait de chaleur, de faim et de besoin. Et même la nature dégradante de lécher les chaussures de Tyler ajoutait du carburant au désir flamboyant en elle.

	« Lèche plus fort, fille esclave ! Nettoie cette chaussure pour ton maître ! » ordonna Erica.

	Zoe lécha plus fort, haletant et gémissant tandis que la fille blonde giflait les côtés de ses seins et tirait sur ses cheveux.

	« Obéis à ta Maîtresse, salope ! »

	Zoe tint le pied de Tyler entre les moufles épaisses et rembourrées tandis qu'elle léchait de haut en bas le long du dessus et des côtés, puis elle sentit la sombre vague de chaleur insupportable lorsqu'il souleva son pied en arrière sur le talon, indiquant qu'elle devait lécher le dessous. Elle geignit et obéit et, tandis qu'elle commençait, la chaleur devint trop forte pour elle et un autre orgasme puissant déchira son esprit.

	Elle cria, impuissante, tandis qu'Erica enfonçait le godemichet dans son ventre en spasmes, frottait fort son clitoris et pressait rudement son sein tout en sifflant à son oreille : « Lèche plus fort, salope esclave ! Lèche plus fort, putain esclave ! Lèche plus vite, chienne esclave ! Lèche cette chaussure, esclave sexuelle ! »

	Elle regarda frénétiquement le dessous de la chaussure de Tyler tandis que son corps brûlait dans la tempête sauvage et brute de sensations et de plaisir. Une tempête d'une surcharge sensuelle sans fin martelait son esprit tandis que la fille blonde la chevauchait avec des poussées sauvages et sans retenue.

	 


Chapitre huit

	À son grand étonnement, ils avaient vraiment une cage. Ce n'était pas une cage pour chien, mais elle était à peu près de la bonne taille pour un grand chien. Elle avait un dessus et un dessous en bois d'un pouce d'épaisseur, maintenus ensemble par des barreaux noirs qui, à moins qu'elle ne se trompe, avaient à l'origine été destinés à la rambarde d'un porche ou d'une terrasse.

	Il y avait un épais tapis au fond, sur lequel on l'avait fait s'agenouiller. Ses poignets étaient attachés ensemble dans son dos, puis remontés pour être fixés au sommet de la cage. Ses chevilles avaient été écartées et attachées aux barreaux des coins derrière elle, tandis que ses cheveux avaient été tressés et tirés vers le haut et l'arrière pour être fixés à une sorte de crochet qu'on lui avait glissé dans le derrière et qui tirait vers le haut en travers de son coccyx.

	Des pinces avaient été attachées à ses mamelons, les tirant fermement vers le bas de la cage, et un godemiché avait été enfoncé profondément dans sa chatte et fixé à l'un des barreaux derrière elle. Ils avaient aussi attaché un gros vibromasseur Hitachi au barreau, avec le sommet arrondi pressé fermement contre l'entrée de son sexe, à côté du godemiché.

	Et là, on la laissa livrée à elle-même pendant un certain temps. Elle gémit d'abord autour du bâillon-boule. N'ayant plus guère d'intérêt pour quoi que ce soit de sexuel. Elle était soulagée d'être, en un sens, laissée en paix pour essayer de remettre de l'ordre dans son esprit et de comprendre certaines des choses qui s'étaient produites jusqu'ici, et ses réactions à celles-ci.

	Mais la position n'était pas exactement confortable. Ses mamelons la brûlaient, pour commencer, et chaque fois qu'elle bougeait ne serait-ce qu'un peu, elle les tirait contre les petits fils attachés aux pinces. Le gros godemiché en elle était lui aussi inconfortable. Il était immobile, ce qui signifiait que chaque fois qu'elle bougeait les hanches, elle tordait ses entrailles contre et autour de la bite dure et épaisse enfoncée si profondément en elle.

	Et bien sûr, son cuir chevelu la faisait souffrir parce que la ligne qui retenait ses cheveux en arrière avait simplement été enroulée autour de la tresse de ses cheveux, laissant le poids de sa tête maintenu en place par ses propres cheveux.

	Et puis, par-dessus tout cela, de temps en temps, le vibromasseur se mettait en marche. C'était le plus puissant de tous ceux qu'elle avait sentis jusqu'ici. Il était inconfortablement puissant, au début. Mais il ne fallut que très peu de temps pour qu'il éveille son besoin intérieur au point qu'elle essayait désespérément de se frotter contre lui, même si cela signifiait tirer ses mamelons contre les pinces ou s'empaler plus fort contre le godemiché.

	Il ne restait jamais allumé assez longtemps pour qu'elle atteigne l'orgasme, cependant. Plusieurs fois, il resta allumé assez longtemps pour la pousser dans un besoin fiévreux, mais il s'arrêtait toujours avant d'aller trop loin. Cela devint de plus en plus frustrant. Elle était épuisée émotionnellement et physiquement, mais la façon dont elle avait été attachée rendait impossible le repos, que ce soit de son corps ou de son esprit.

	Elle se demanda si elle pouvait simplement capituler. Est-ce que cela mettrait fin à tout cela ? Elle était si fatiguée ! Mais non. C'était en partie un pari, mais aussi en partie une punition pour avoir perdu un pari. Et elle était bien sûre que Tyler la tiendrait jusqu'au bout. D'ailleurs, si elle capitulait et admettait avoir perdu, alors il pourrait fixer les conditions de la partie suivante. Et Dieu seul savait ce que ce serait.

	Elle repensa à cette salope de blonde, Erica. Elle ne pouvait quand même pas être sérieuse quand elle parlait de lui prendre Tyler. Et comment le pourrait-elle alors que Zoe lui donnait tout ce qu'il voulait ? Erica était jolie, c'était vrai, mais Zoe se trouvait plus jolie, et avait certainement un meilleur corps. Il n'y avait aucune chance que Tyler préfère Erica à elle.

	À moins, bien sûr, qu'il puisse avoir les deux. Quel homme refuserait cela ? Mais il ne pouvait pas avoir les deux. Ce n'était qu'un petit jeu coquin. Elle n'était pas vraiment une esclave sexuelle.

	Le vibromasseur se remit en marche et elle haleta et gémit, impuissante. Son esprit et son corps se tortillaient, mais elle ne pouvait pas échapper aux puissantes vibrations. Il touchait aussi le godemiché, ce qui faisait trembler le long et épais jouet sexuel jusqu'au fond d'elle.

	Avant longtemps, elle se frottait contre lui, gémissant et soupirant tandis que la chaleur la submergeait. Elle commença délibérément à tirer ses seins contre les pinces afin que les petites étincelles aiguës de douleur s'ajoutent à la tempête sensuelle de plaisir qui la balayait. Oui, cela faisait un peu mal, mais qu'importe ? La chaleur sombre éveillait une faim tout simplement irrésistible.

	La chaleur sombre d'être une esclave sexuelle impuissante, tourmentée et maltraitée !

	Soudain, la porte s'ouvrit et Erica entra. Zoe leva les yeux vers elle, ressentant une nouvelle vague d'humiliation tandis que la blonde lui adressait un sourire narquois.

	« Sale petite esclave sexuelle. Je parie que tu aimerais avoir une vraie bite en toi maintenant. »

	Elle défit l'arrière de la cage et le tira en arrière, ce qui écarta le vibromasseur et le godemiché du corps tremblant de Zoe. Puis elle tendit la main et détacha les pinces de ses mamelons. Elle défit ses cheveux et retira le petit crochet courbé de son derrière, le remplaçant par un plug anal.

	« Sors et fais un lap dance, salope d'esclave, et peut-être qu'on te laissera avoir une grosse bite en toi comme récompense. »

	Zoe gémit autour du bâillon, embarrassée à nouveau en réalisant qu'elle baverait autour. Elle rampa sur le sol au bout de la laisse que tenait Erica, puis sortit par la porte et remonta le couloir jusqu'au grand salon. Et là, Tyler et Brad étaient assis sur le canapé, mais en s'approchant, elle réalisa qu'ils n'étaient pas seuls. Il y avait un troisième type assis dans un fauteuil rembourré en face d'eux, de l'autre côté de la table basse.

	Elle haleta de surprise stupéfaite et tenta de reculer, mais un claquement sec de la badine dans la main d'Erica apporta une douleur cuisante à ses fesses. Puis la blonde l'attrapa par les cheveux et la releva debout.

	« Les mains derrière la tête, salope d'esclave ! »

	La musique commença à jouer et Erica retira la laisse de son collier.

	« Danse, fille esclave. »

	« Danse, esclave sexuelle », ordonna Tyler.

	Zoe était figée sur place, le visage brûlant tandis qu'elle regardait le type qui lui souriait. Comme Tyler, il portait un costume. Il était cependant nettement plus âgé. Zoe en fut déconcertée. Avec elle et les trois autres, ce n'était que jeu et amusement entre étudiants. Ce type avait bien dix ans de plus qu'eux tous. Et bien qu'il soit beau, cela le plaçait dans la catégorie des adultes.

	Il était vrai qu'ils étaient tous adultes aux yeux de la loi. Mais elle avait encore tendance à considérer les gens de son âge comme des garçons et des filles, par opposition aux hommes et aux femmes. Et celui-ci était définitivement un homme, probablement trente ans ou plus.

	« Montre-moi ton lap dance, fille esclave », dit Tyler.

	La chaleur qui bouillonnait en elle moins d'une minute plus tôt s'embrasa tandis que l'homme regardait son corps avec excitation. La faim dans ses yeux, la luxure et l'approbation, allumèrent en elle un frisson sombre.

	Erica s'avança et leva la main, badine prête, et Zoe se hâta de commencer à danser, à mouvoir son corps en rythme avec la musique qui jouait. Le type, qui qu'il soit, avait une érection avant même qu'elle ne le chevauche et ne commence à se frotter contre elle. Elle pouvait la voir dans son pantalon et, une fois qu'elle commença à se frotter contre lui, pouvait la sentir contre son corps.

	Comme auparavant, la nature flagrante et dégradante de ce qu'ils lui avaient ordonné de faire mettait le feu à son esprit. Même exposer son corps comme cela devant un parfait inconnu était humiliant. Mais l'embarras qui l'étreignait ne semblait que la rendre plus excitée. Elle glissa son corps sur lui, une partie d'elle horrifiée, une autre partie fascinée qu'elle ose exposer son corps ainsi à un étranger.

	Ses mains caressèrent ses hanches et glissèrent le long de ses flancs tandis qu'elle se frottait contre lui. Puis elles passèrent devant, couvrant et caressant ses seins, pressant ses mamelons, puis il se pencha en avant pour les prendre dans sa bouche tandis qu'elle frissonnait et gémissait et se frottait plus fort contre lui.

	Ce fut Erica qui l'attrapa par les cheveux et la força à se relever sur les genoux au-dessus de lui.

	« Sors ta bite et la salope la chevauchera pour toi. »

	L'homme défit avidement son pantalon et sortit son érection, puis Erica la guida pour qu'elle s'empale dessus.

	L'esprit de Zoe brûlait de passion sombre, sauvage et fiévreuse, et de besoin tandis qu'elle glissait sur la bite de l'homme. Je ne connais même pas son nom ! C'est sûrement une reddition totale ! pensa-t-elle. Elle ne pouvait pas abandonner le contrôle de son corps plus qu'en le laissant être utilisé par un parfait et total inconnu !

	Elle sanglota de plaisir tandis qu'elle le chevauchait, tandis qu'il mordait, suçait et léchait ses seins et que ses mains s'enfonçaient dans ses fesses pour l'aider à monter et descendre de plus en plus vite. Elle chevaucha sa bite avec un abandon sauvage, haletant de plaisir étourdi chaque fois qu'elle glissait le long de sa hampe.

	« Regardez cette salope chevaucher une grosse bite », ricana Erica. « Elle est faite pour être une esclave sexuelle ! »

	« J'aime voir sa chatte serrée se resserrer autour de sa hampe tandis qu'elle glisse de haut en bas », entendit-elle Brad dire derrière elle.

	« Je parie qu'elle aimerait une grosse bite dans le cul en même temps », dit Erica.

	« Sans parler d'une dans sa bouche et sa gorge », ajouta Tyler. « Plus il y a de bites, mieux c'est pour ma petite esclave sexuelle. »

	Soudain, un autre homme se tenait derrière le fauteuil. Zoe ne le remarqua que lorsqu'il se déplaça devant elle et tendit la main pour l'attraper par les cheveux. En même temps, elle sentit des mains sur ses fesses, tirant le plug anal pour le libérer. L'homme devant elle défit le bâillon-boule et le retira de sa bouche avant de tirer sa tête en avant par-dessus l'épaule de l'homme qu'elle chevauchait, puis d'enfoncer sa bite entre ses lèvres ouvertes.

	Zoe gémit de confusion et d'incertitude, mais quand quelqu'un – Erica, elle le réalisa rapidement – glissa une main et commença à frotter son clitoris tandis qu'elle montait et descendait sur l'homme étranger assis sous elle. La vague sauvage de chaleur et de plaisir la fit crier de stupeur émerveillée.

	Elle gargouilla, alors, tandis que l'homme debout derrière le fauteuil tirait sa tête plus loin sur sa bite et que le gland s'enfonçait profondément dans sa gorge. Derrière elle, elle sentit une autre bite pousser dans son cul, épaisse et longue alors qu'elle glissait profondément dans son ventre. Elle ne savait pas qui était l'homme derrière le fauteuil et elle n'avait aucune idée de qui était derrière elle.

	Et cela n'avait pas d'importance. Simplement pas d'importance. Elle se vautrait dans la tempête hurlante de sensations qui déchiraient son corps tandis que son esprit brûlait d'un sombre et frémissant sentiment de chaleur lubrique et d'être ainsi utilisée. Devant le caractère absolument scandaleux de ce qui se passait, et combien son comportement était sauvagement et choquant osé.

	Elle pouvait à peine croire qu'elle faisait cela. Elle pouvait à peine accepter qu'elle avait permis que cela arrive. Pari ou pas ! Elle couchait avec trois types à la fois ! Et elle ne savait même pas qui ils étaient ! C'était absolument d'une saloperie impardonnable ! À moins, bien sûr, qu'elle ne soit une esclave sexuelle, et alors c'était simplement ce qu'on attendait d'elle.

	Et c'était peut-être la raison pour laquelle elle pouvait s'autoriser à se livrer à ce genre de comportement scandaleux. À cause du rôle qu'elle jouait. Cela l'exemptait de toutes les règles normales de conduite. Cela exigeait qu'elle fasse ce genre de choses si son « maître » le lui ordonnait. Si elle était une victime impuissante, pitoyable, maltraitée et opprimée, alors rien de ce qu'elle faisait n'était de sa faute.

	Et cela lui donnait la liberté ultime de s'autoriser à jouir de quelque chose qu'elle savait ne pas devoir faire. Cela lui donnait la liberté de rejeter ses inhibitions et de se livrer à la chaleur sombre et brûlante sans regret.

	« Putain ! » chuchota Erica à son oreille. « Tu aimes que trois hommes te baisent en même temps, salope ?! Évidemment, oui ! Et tu ne connais même aucun d'eux ! Attends que tes amis voient la vidéo de ça pour qu'ils puissent dire quelle petite salope bon marché tu es ! Je vais mettre la vidéo sur Internet, tu sais. Et sur tous les grands sites porno. Tout le monde te regardera. Des millions d'hommes te regarderont baiser trois types en même temps ! »

	Zoe tremblait et gémissait sans relâche, glissant de haut en bas dans sa gorge. Elle poussa vainement contre ses hanches, mais il écarta simplement son poignet tandis qu'il s'enfonçait profondément dans sa gorge et pressait ses lèvres contre son bas-ventre. Derrière elle, celui qui la sodomisait poussait assez profondément pour provoquer des crampes dans son ventre tandis qu'il se disputait avec l'homme sous elle la possession de ses seins.

	Tout était si insensé ! Tout était impossible ! Elle se sentait submergée par les sensations et l'énormité de tout cela.

	Quand l'orgasme vint, elle s'y livra, se vautrant dans la chaleur et le plaisir sauvages et déchaînés qui l'engloutissaient. Elle savait qu'ils la regardaient tous, et ce sombre mélange d'embarras conscient de soi et de chaleur exhibitionniste bouillonnait dans son esprit. Elle réalisa au milieu de tout cela qu'elle adorait jouer le rôle d'une créature de sexe et de luxure. Cette vision d'elle-même était tout simplement... fascinante !

	Une esclave sexuelle !

	Elle vit Tyler du coin de l'œil, debout sur le côté, tenant une caméra. Mais cela lui était égal. Les paroles choquantes d'Erica ne firent que la rendre plus vicieusement excitée, parce que cela rendait ce qu'elle faisait encore plus dangereux, encore plus interdit.

	Elle rebondissait et chevauchait l'homme sous elle, frissonnant et tremblant tandis que l'orgasme prenait possession de son corps et de son esprit. Puis, comme il s'estompait, elle s'effondra avec un gémissement, les yeux mi-clos et l'esprit enveloppé dans la langueur de l'après-coup.

	Les hommes se retirèrent et la soulevèrent. Ils la mirent en diverses positions, parfois seule, parfois avec un homme qu'elle ne connaissait pas, sa bite à moitié enfouie dans l'un ou l'autre de ses orifices. Elle était sur le dos, sur les genoux, à quatre pattes, à califourchon sur un homme, à quatre pattes entre deux hommes, puis avec trois à nouveau. Et tout le temps, Tyler tournait autour d'elle en prenant des photos et des vidéos.

	Ils la mirent sur le dos et la firent se masturber avec un godemiché, Tyler filmant tandis qu'elle jouissait à nouveau, son dos s'arquant et ses jambes battant et rebondissant sur le sol tandis qu'elle criait de plaisir. Puis elle fut sur les genoux et la poitrine, le derrière haut levé, tandis qu'elle était sodomisée et suppliait l'homme de l'utiliser plus fort.

	Tyler lui dit même ce qu'il faisait.

	« Je prends des vidéos et des photos tellement obscènes que tu ne pourras plus jamais t'en défaire », dit-il. « Je vais les utiliser pour m'assurer que tu n'essaies jamais de nier être mon esclave sexuelle. Tu seras mienne pour de vrai après ça, Zoe. Tu n'oseras rien refuser de ce que je te dirai de faire. Tu seras une esclave sexuelle pour de vrai ! »

	Enivrée par la chaleur sauvage, Zoe se livra à cette sombre menace et promesse. Elle ne le croyait pas vraiment au fond de son cœur, mais elle savait qu'avec chaque photo et chaque vidéo qu'il prenait, cela lui donnait plus de pouvoir sur elle. La pensée de ce qui arriverait à sa réputation si de telles vidéos et photos fuitaient, si elles étaient publiées sur Internet ou envoyées à ses amis ou à sa famille, l'aurait emprisonnée comme sa fille esclave s'il les utilisait pour la menacer.

	Ainsi, elle se sentit presque grisée d'excitation en lui remettant le moyen même de la faire chanter, de la menacer, comme si elle lui donnait une laisse qu'il pourrait utiliser pour la contrôler. Elle se transformait en une véritable esclave sexuelle ! S'il choisissait de le faire. S'il décidait de la prendre comme telle. Elle n'aurait d'autre choix que de lui obéir !

	Et dans son état d'esprit fiévreux actuel, cette pensée était d'un frisson à couper le souffle.

	Elle tremblait et gémissait, ses seins pressés contre le sol, le derrière haut levé et les jambes écartées tandis qu'elle glissait une main entre ses cuisses pour faire aller et venir un godemiché. Ils la regardaient tous ! Elle donnait un vrai spectacle pour eux ! C'était d'une dégradation absolument horrifiante ! Et il y avait Tyler avec la caméra vidéo tandis qu'elle gémissait et suppliait quelqu'un de la baiser.

	Puis quelqu'un le fit. Un autre homme étranger entra dans la pièce ! Elle frissonna tandis qu'il s'agenouillait derrière elle, retirait le godemiché et s'enfonçait profondément dans son ventre. Puis un autre étranger entra et s'agenouilla devant elle, l'attrapant par les cheveux et la soulevant à quatre pattes pour pouvoir pousser sa bite dans sa bouche. Un autre des étrangers s'allongea à côté d'elle et ils la soulevèrent et la déplacèrent pour qu'elle soit à califourchon sur lui, glissant de haut en bas sur sa bite tandis que l'homme derrière la sodomisait et que celui devant elle enfonçait sa bite dans sa gorge.

	Les deux autres hommes s'approchèrent et s'agenouillèrent de chaque côté. Ils retirèrent les gants et placèrent ensuite ses petites mains autour de leurs bites rigides, les faisant aller et venir jusqu'à ce qu'elle comprenne le message et prenne le relais elle-même.

	Un autre orgasme la traversa, puis un autre. Elle était perdue dans le rôle, perdue dans la chaleur et la faim. Tout ce qui comptait était le plaisir, la passion et le besoin.

	Quand ils eurent fini, elle pratiqua des fellations sur Erica tandis que Tyler la filmait. Puis une autre étrangère arriva, cette fois une autre fille. Elle avait un gode-ceinture et l'utilisa. Maintenant, c'étaient des femmes qui l'utilisaient, car une troisième femme arriva, la doigtant, pressant ses seins, tout cela pendant que Tyler tournait autour d'elle en filmant.

	
		 



	Ils ne lui laissèrent guère l'occasion de s'adapter ou de rassembler son esprit.

	Tyler commanda de la nourriture et ils s'assirent tous autour de la table pour manger, tous sauf elle. Tous étaient habillés, tous sauf elle. Elle avait les gants ou les moufles de nouveau et s'agenouillait sur le sol, mendiant de la nourriture comme un chien. Et quand l'un tendait la main, elle devait ramper en avant et lécher le morceau qu'il tenait pour elle dans ses doigts.

	Ils l'appelaient animal, et salope, et chienne, et divers autres noms moqueurs. Elle se délectait de la dégradation. Ils lui lançaient même de la nourriture qui rebondissait sur sa poitrine ou ses épaules ou sa joue et tombait sur le sol, de sorte qu'elle devait lécher la nourriture par terre.

	Et après qu'ils eurent fini, ils la firent faire tout le nettoyage tandis qu'ils allaient dans le grand salon ou au bord du lac pour discuter, boire et se détendre. On lui ordonna de nettoyer le sol, à quatre pattes, avec une éponge. Et elle le fit. Elle était une fille esclave, après tout. Et ainsi, même faire quelque chose d'aussi banal que cela faisait frémir son esprit à la pensée de la cruauté avec laquelle elle était utilisée.

	Quand ils l'emmenèrent dehors, elle dut ramper. Puis ils attachèrent des cordes à ses entraves de poignets et de chevilles et la suspendirent à un large arbre, les jambes douloureusement écartées, ses orteils frémissant et tremblant juste au-dessus de l'herbe, tandis qu'elle gémissait dans le bâillon-boule qui remplissait sa bouche.

	Ils l'huilèrent et les hommes utilisèrent son corps à tour de rôle tandis qu'elle pendait suspendue par les poignets. Puis ils la retournèrent pour qu'elle pende par les chevilles à la place. Ils utilisèrent des vibromasseurs et des godemichés pour la tourmenter. Et quand ils la descendirent enfin, elle dut ramper sur le ventre devant Tyler et lui lécher le pied nu.

	Puis ils rentrèrent, au coucher du soleil, et elle dansa pour eux, donna des lap dances, se masturba et rampa devant eux. Elle disait tout ce qu'ils lui disaient de dire et faisait tout ce qu'ils lui disaient de faire. Et pendant tout ce temps, elle était enveloppée dans une chaleur sombre et scintillante qui la laissait impuissante à résister.

	 


Chapitre neuf

	Elle se réveilla lentement, engourdie et gémissante. Son corps était douloureux comme si elle avait couru un marathon et lutté contre un grizzli. Des muscles qu'elle n'avait pas l'habitude d'utiliser étaient endoloris. Et elle avait particulièrement mal à l'intérieur, devant et derrière. Sa gorge était douloureuse, aussi.

	Ses yeux s'ouvrirent en papillonnant et elle fixa l'extérieur à travers les barreaux, d'abord d'un regard trouble. Les questions habituelles surgirent. Où suis-je ? Qu'est-ce que je fais ici ? Puis les événements de l'autre jour lui revinrent d'un coup et elle se sentit consternée autant que fascinée par le flot de souvenirs. La pensée « je n'arrive pas à croire que j'ai fait ça » lui vint encore et encore.

	J'ai été prise par une bande ! pensa-t-elle avec stupeur.

	Elle eut un mouvement de recul devant les photos et les vidéos que Tyler avait prises, presque stupéfaite de la vulnérabilité dans laquelle elle s'était laissée face à lui, s'il choisissait de s'en servir contre elle. Il tenait désormais sa vie entre ses mains ! Elle avait dû perdre la tête pour lui permettre de prendre de telles photos et vidéos ! Et pourtant, elle se souvenait de s'être joyeusement prêtée à les poser !

	C'était comme si elle avait été enivrée, mais par la passion et la luxure plutôt que par l'alcool. Quoi que ce fût, cela avait laissé son esprit dans un brouillard, incapable de pensée claire et logique. Combien de personnes ai-je baisées hier !? pensa-t-elle avec stupeur. Oh mon Dieu ! Quelle salope je suis ! Quelle salope Tyler doit penser que je suis !

	Et quelle serait sa punition pour avoir perdu ce pari, se demanda-t-elle. Car il ne faisait aucun doute qu'elle avait perdu, et perdu de loin. Apparemment, il avait su mieux qu'elle comment elle réagirait. Même maintenant, elle avait du mal à croire à quel point elle avait été remplie de passion, de luxure et de besoin en prétendant être une esclave sexuelle.

	De toute évidence, elle était bien plus faible d'esprit qu'elle ne l'avait imaginé. Elle s'était entièrement abandonnée à ses propres fantasmes sexuels, les plus sombres étant les meilleurs. Et elle avait laissé Tyler et les autres faire tout ce qu'ils voulaient de son corps.

	Elle était à peu près sûre de savoir quelle serait sa punition. Tyler dirait qu'elle devait être son esclave sexuelle pour de vrai maintenant. Toujours ! La pensée était à la fois horrifiante et intrigante. Abandonner le contrôle de son corps aurait autrefois été pour elle une impossibilité absolue. Et pourtant, la journée de la veille avait été remplie de la passion, de la chaleur et du plaisir les plus incroyables qu'elle ait jamais ressentis de sa vie. Et cela avait continué, encore et encore, jusqu'à ce qu'elle pense que son cerveau allait fondre.

	Tant qu'elle pouvait poursuivre ses études, prétendre être son esclave sexuelle une fois rentrée à son appartement pouvait être plutôt agréable. Tant qu'il ne devenait pas fou et ne l'abusait pas. Inviter tous ces inconnus avait lui avait appris que sa morale était bien plus faible qu'elle ne l'avait cru, et que ses inhibitions pouvaient être ignorées.

	Mais elle ne voulait pas qu'un flot continu de cela se produise. N'est-ce pas ? Non, bien sûr que non ! Elle grimaça en passant les mains sur son corps. Ses seins étaient douloureux, meurtris. Ses mamelons étaient à vif, et elle se rappelait combien de fois ils avaient été mordus et sucés. Et pourtant, ils étaient entièrement érigés, et lorsqu'elle les pinçait très légèrement entre pouces et index et les massait, elle sentait le picotement grésillant du plaisir qui faisait palpiter ses seins.

	Ses doigts descendirent le long de son corps et elle écarta tout doucement les lèvres de son sexe. Son clitoris était aussi gonflé et hypersensible que ses mamelons. Il lui faisait mal lorsqu'elle y passait le doigt, mais cela délivrait aussi une vague de sensation intense qui rendait impossible de résister à recommencer encore et encore.

	La combinaison de douleur et de plaisir la traversa tandis qu'elle se caressait, mais le plaisir était bien plus intense. Il ne fallut pas longtemps avant qu'elle n'approche de l'orgasme, mais la porte s'ouvrit d'abord et Brad entra dans la pièce.

	Elle rougit et s'arrêta tandis qu'il s'approchait de la cage et la regardait.

	« Une esclave sexuelle qui fait ce que les esclaves sexuelles font de mieux », dit-il.

	Il ouvrit la porte de la cage et lui fit signe de sortir. À peine l'eut-elle fait qu'il lui enfonça un bâillon à boule dans la bouche, puis l'attacha derrière sa tête. Zoe ne s'en formalisa pas. Elle n'avait rien à lui dire qui n'aurait pas été embarrassant. Que pouvait-elle dire, après tout ? Elle n'était pour lui qu'une salope, et sans doute la considérait-il aussi comme une simple esclave sexuelle. Elle n'était pas une personne, à proprement parler, juste un corps, juste un jouet sexuel à son usage.

	Effectivement, il lui fit mettre le menton au sol et écarter les jambes tandis qu'il la prenait par-derrière.

	Zoe obéit à ses ordres, haletante et grimaçante tandis que sa queue s'enfonçait en elle.

	Je ne suis qu'une esclave sexuelle, après tout, pensa-t-elle. Je dois faire ce qu'on me dit.

	Ce fut le caractère désinvolte même de la façon dont il l'utilisait qui commença à l'exciter. Il ne la traitait pas comme si elle avait le choix, ni comme si elle était une personne. Il tenait simplement pour acquis qu'il pouvait l'utiliser comme bon lui semblait, comme si elle était une… non-personne. Une esclave sexuelle. Un jouet sexuel. Une sorte d'animal, comme Erica ne cessait de l'appeler.

	Et oui, c'était terriblement dégradant, et pourtant, tandis que ses hanches commençaient à frapper ses fesses et que son corps tremblait, sa poitrine frottant ses seins contre le sol et sa queue plongeant profondément dans son ventre, elle sentit son esprit sombrer à nouveau dans ce sentiment sombre et délicieux d'être entièrement à la merci des autres, de n'avoir aucune décision à prendre et aucune responsabilité pour quoi que ce soit qui était fait.

	Comme une esclave sexuelle !

	Il l'utilisa sans aucun égard ni considération. Il l'utilisa rudement, saisissant ses cheveux et les tirant en arrière sans se soucier de la douleur que cela causait. Et au lieu de la mettre en colère, cela fit monter la chaleur dans son esprit. C'était pour lui un petit coup rapide du matin, et pourtant elle fut très proche de l'orgasme malgré tout.

	Elle fut déçue, haletante tandis qu'il terminait, remontait sa braguette, puis la tirait à quatre pattes pour la conduire, rampant hors de la pièce au bout de la laisse. Il l'amena dans la chambre de Tyler et la laissa entrer, puis lui fit ramper jusqu'au lit et y monter. Tyler lui sourit et glissa ses doigts dans ses cheveux tandis qu'il la tirait vers lui pour qu'elle s'assoie à califourchon sur lui.

	Puis elle chevauchait sa queue, gémissant et haletant de plaisir tandis qu'il passait les mains sur son corps et pressait ses seins. Et contrairement à Brad, il descendit une main entre ses jambes pour lui caresser le clitoris et la faire crier de plaisir.

	L'orgasme fut tout aussi intense que ceux de la veille et elle s'en glorifia tandis qu'elle montait et descendait sur sa épaisse érection, se vautrant dans le sentiment d'être une esclave sexuelle.

	Ensuite, il la conduisit, toujours rampante, dans la salle de bains. Là, il lui retira ses entraves et son collier, retira le plug anal, puis insista pour qu'elle aille aux toilettes pendant qu'il regardait. C'est alors que Zoe réalisa qu'elle pouvait encore être embarrassée. Elle le fit, cependant. Et ensuite il la lava, à l'intérieur et à l'extérieur, ce qui se révéla encore plus embarrassant.

	Il lui lava les cheveux, puis retira le bâillon à boule et lui brossa les dents.

	« J'ai une nouvelle tenue pour toi, esclave sexuelle. »

	La tenue consistait en une sorte de harnais de cuir, sauf qu'il ne couvrait pas même un centimètre de ses seins. Une épaisse lanière de cuir traversait sa poitrine à la base même de ses seins, les comprimant vers le haut avant de s'enrouler autour de l'extérieur de ses seins pour les presser l'un contre l'autre, puis de croiser sa poitrine au-dessus d'eux et de passer derrière sa nuque pour s'y attacher.

	Une autre lanière, attachée à l'un des côtés, traversait sa poitrine juste au sommet de ses seins, appuyant vers le bas avant de s'attacher étroitement à la lanière de l'autre côté. Ses seins palpitaient tandis qu'ils étaient comprimés vers le haut, vers l'intérieur et vers le bas simultanément.

	Une ceinture de cuir en forme de T faisait le tour de ses hanches, les parties verticales descendant entre ses fesses et son dos et son abdomen à l'avant. Celles-ci s'attachaient à une paire de gros godes qui remontaient en elle, les empêchant de glisser.

	C'était à elle de préparer le petit-déjeuner pour les trois autres. Les inconnus étaient partis. Puis elle s'agenouilla près de la table et prit tout ce qu'ils décidaient de lui tendre ou de lui lancer. Elle ne fut pas surprise de découvrir que le gode dans sa chatte était aussi un vibromasseur, ni que Tyler pouvait l'allumer et l'éteindre via une application sur son téléphone.

	Ils sortirent profiter du soleil, et elle vint leur mettre de la crème solaire. C'était la même qu'ils avaient utilisée l'autre jour, et elle était comestible. Ils lui firent pratiquer une fellation sur Erica, et chaque fois que la blonde semblait prête à jouir, Tyler ou Brad la poussait de côté et la montait à sa place, la baisant à travers son orgasme tandis que Zoe s'agenouillait à côté d'eux et regardait.

	Avant longtemps, cependant, Zoe était aussi nue que la fille blonde, et leurs corps se frottaient ensemble dans la passion et la chaleur tandis qu'elles donnaient un spectacle aux garçons. Zoe jouit plusieurs fois de plus tandis qu'Erica la doigtait, la léchait et frottait sa chatte contre le sexe exquisément sensible de Zoe.

	Et puis, comme si elle avait été excitée par ce qu'elle avait vu l'autre jour, Erica aussi revêtit collier et entraves et prit sa place à genoux comme esclave sexuelle. À sa surprise, Zoe put monter la blonde avec un gode ceinture et la baiser fort en tirant ses cheveux et en claquant ses fesses, et en l'insultant.

	Ce fut étonnamment excitant. Bien plus encore lorsque Zoe prit sa place et que ce fut Erica qui la monta.

	Plusieurs hommes arrivèrent, et les deux filles dansèrent pour eux et donnèrent un spectacle, puis les sucèrent profondément avant de les chevaucher jusqu'à l'orgasme.

	Il vint à l'esprit de Zoe, à un moment donné, que ses vingt-quatre heures étaient sûrement écoulées à présent, mais elle ne fit aucun effort pour le signaler à Tyler.

	Ils rentrèrent et Tyler lui montra le site web sur lequel il travaillait, qui la mettait en vedette comme son étoile. Il y avait un vrai nom dessus, ainsi que sa vraie adresse et son numéro de téléphone et l'école où elle allait. Toutes les vidéos qu'il avait prises étaient là, y compris celles qu'il avait prises ce jour-là avec Erica, ainsi que de nombreuses photos.

	Ce site n'était pas en ligne, mais il lui fit remarquer qu'il pouvait le rendre tel. Et alors elle serait sur Internet dans toute sa gloire, avec chacune de ces photos et vidéos obscènes qu'il avait prises. Il la força à les regarder, et elle se masturba sans pouvoir s'en empêcher en se regardant être utilisée et en s'écoutant crier de plaisir.

	Elle jouit à plusieurs reprises.

	Tyler la suspendit à nouveau par les poignets, cette fois à l'intérieur. Une fois encore, ses jambes furent écartées largement tandis qu'il essayait divers types de fouet sur son corps qui se tordait, se contorsionnait et tremblait. Tandis qu'Erica la maintenait fiévreusement excitée avec sa langue, ses doigts et des vibromasseurs, Tyler expérimentait les plus fins et les plus légers des fouets et des martinets.

	Il testait ses limites en les envoyant fendre l'air et claquer sur ses seins et ses mamelons, sur son dos et ses fesses, et même entre ses jambes pour mordre la chair douce et sensible de sa chatte.

	La pensée d'être fouettée, vraiment fouettée, suspendue par les poignets, était brûlante, même sans le vibromasseur et la langue d'Erica qui léchait avec empressement. Ils piquaient, bien sûr, et certains faisaient plutôt mal, mais le plaisir et la chaleur étaient trop puissants, la décharge était trop intense, le frisson était trop délicieux pour qu'elle pense même à essayer de l'arrêter.

	Tandis qu'elle jouissait, et jouissait encore, il frappait plus fort, et utilisait des fouets et des martinets plus lourds jusqu'à ce que son corps soit sillonné de fines lignes rouges et luisantes de douleur. Puis lui et Brad la prirent par-devant et par-derrière en même temps, prenant en sandwich son corps tremblant entre eux tandis qu'ils s'enfonçaient sauvagement en elle et mordaient, suçaient et embrassaient les côtés de sa gorge.

	Zoe resta son esclave le reste de la journée, puis le lendemain aussi, avant qu'ils ne soient ramenés à la maison. Il ne dit jamais quelle était sa pénalité pour avoir perdu le pari. Il n'avait pas besoin de le faire. Il continua simplement à la traiter comme son esclave sexuelle. Et elle continua à le laisser faire.

	De retour dans son appartement, elle était invariablement nue, portant entraves et collier. Quand ils sortaient, elle portait les tenues les plus révélatrices qu'il pouvait trouver et qui ne la feraient pas arrêter. C'était embarrassant, mais aussi excitant, d'autant plus qu'elle avait un gode et un vibromasseur en elle et qu'il allumait les vibromasseurs dans les lieux publics tandis qu'elle tentait désespérément de garder le contrôle.

	Perdre ce contrôle signifiait perdre ses inhibitions, perdre sa honte, perdre sa peur et son anxiété face aux hommes qui la reluquaient et la désiraient. Parfois, il invitait des gens chez lui pour utiliser son corps. C'étaient généralement de jeunes hommes, mais parfois c'étaient des filles. Et une fois, elle fut envoyée au bureau de l'un de ses professeurs de psychologie, une femme, en l'occurrence, prêtée à elle en échange d'une meilleure note.

	Il fit installer une barre de pole dance et lui fit prendre des cours de pole dance, puis la fit se produire lors d'une soirée amateur dans un club de strip-tease voisin. Zoe se délectait d'être une créature sexuelle sans inhibitions, une femme de sexe et de sexualité, une exhibitionniste et une masochiste, dans une certaine mesure.

	Elle n'était pas tout à fait sûre de l'étendue de cette mesure. Ils continuaient à expérimenter tandis que ses limites continuaient à s'élargir. Ses vingt-quatre heures d'esclavage sexuel l'avaient changée à jamais. Elle ne considérerait plus jamais le sexe comme quelque chose de routinier ou d'ennuyeux. Il tenait désormais une place trop grande dans sa vie, trop sauvage, trop excitant et trop grisant.

	Perdre ce pari, comprit-elle, était la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée.

	FIN


images/image.jpeg





